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être considérée comme un édifice ressort déjà des paroles 
prononcées lors de sa constitution. Après avoir accueilli les 
participants la veille et présenté pour la première fois les 
statuts fondateurs, Rudolf Steiner ouvre la réunion le jour de 
Noël 1923 en élaborant ce qu’il appelle lui-même la Pierre de 
fondation de cette nouvelle société. Pour ça, il part des trois 
forces qui agissent de la même manière dans l’être humain 
et dans le cosmos. Par sa description riche en images, il in-
vite les participants à mettre en adéquation le dodécaèdre 
macrocosmique et le dodécaèdre microcosmique au moyen 
de la substance créatrice de formes issue de ces forces. Il 
forme ainsi cette Pierre de fondation de la Société anthropo-
sophique, qui sera déposée, elle, non pas dans le sol comme 
dix ans auparavant pour le premier édifice, mais dans les 
cœurs des personnes présentes lors de l’assemblée constitu-
tive. Les f lammes de l’incendie du Goetheanum ont certes 
dispersé ses formes dans l’immensité du monde, mais la 
force de ces formes n’a pas disparu dans les f lammes. Elle 
est restée spirituellement présente et a pu être ramenée à la 
vie dans le monde et dans le développement terrestre sous la 
forme de ce corps social qu’est la Société anthroposophique. 
Elle repose sur deux qualités de membre qui sont polaires 
l’une par rapport à l’autre, à savoir celle de la Société et celle 
de l’École supérieure. La première est basée sur l’intérêt 
libre pour l’anthroposophie (carte rose), la seconde sur l’ini-
tiative libre et la représentation de l’anthroposophie (carte 
bleue). Entre les deux, une troisième forme émerge dans la 
rencontre des deux qualités: l’institution du Goetheanum. Ce 
double geste et leur rencontre est une véritable innovation 
sociale, fondement structurel pour toute forme d’institution 
à l’avenir. Une architecture sociale en trois parties, dont le 
bâtiment de l’ancien Goetheanum est l’archétype. En même 
temps, c’est le principe même de gouvernance de toute vie 
culturelle libre: libre initiative, libre reconnaissance et coo-

À la demande des lecteurs romands, voici la traduction française de l’article de Marc Desaules paru en allemand dans «Anthro-
posophie – Suisse»  du mois de juin.

L’École libre de science de l’esprit  
et la Société anthroposophique – un mouvement mondial
Images et perspectives pour la Société anthroposophique

Marc Desaules, avril 2025

En avril 2025, les représentants de pays ont été invités au 
Goetheanum pour leur conférence annuelle de printemps 
sur ce thème principal. En introduction, il a été exposé le 
souhait d’arriver à une image commune de notre mouve-
ment qui puisse être partagée à travers le monde afin de 
permettre un développement coordonné et cohérent de 
l’École supérieure, de la Société anthroposophique et des 
institutions qui s’y rattachent. Les réalités vécues dans les 
différents pays ont cependant rendu les discussions com-
plexes, et n’ont pas permis de répondre aux attentes à cet 
égard. Plusieurs images seront probablement nécessaires. 
Et quelques représentants de pays en avaient apportées avec 
eux. Je vais essayer ici de présenter six de ces images qui 
m’accompagnent dans ces questions d’attitude et de pers-
pectives pour la Société anthroposophique.

La Société anthroposo-
phique, corps de résur-
rection de l’édifice du 
Goetheanum.

La première image esquisse les 
deux coupoles du bâtiment et la 
double appartenance à la société. J’ai déjà parlé ailleurs du 
lien entre le premier Goetheanum et la société nouvellement 
fondée lors du Congrès de Noël.1 Le fait que la société doive 

1	 Marc Desaules, Le devenir de la Société anthroposophique, «Anthroposophie 
– Suisse», X et XI 2016.
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situation d’incarnation. Rien ici n’est théorique. À quel point 
l’École supérieure f lotterait-elle si elle devait vivre sans 
pouvoir s’incarner dans la Société, comme une âme sans 
corps? Et que resterait-il de la liberté réelle de cette École 
supérieure si elle devait elle-même devenir une corporation, 
et se défendre seule sans la protection des membres de la 
Société? La santé de cet organisme dépend beaucoup de la 
relation entre la Société et l’École supérieure, et cette santé 
est importante pour que l’anthroposophie puisse agir en tant 
qu’esprit au-delà des limites de son propre organisme dans la 
civilisation. En plus, cette image laisse entrevoir le mystère 
de Perceval et du Graal, qui guide le développement de notre 
moi tout au long de l’époque de l’âme de conscience à partir 
des vécus de nos vies antérieures.

Pour l’École supérieure,  
il n’y a pas de classe  
sans section, ni de section 
sans classe.

Rudolf Steiner a lui-même présenté 
le dessin ci-contre le 27 décembre 
1923, lors du Congrès de Noël, par 
lequel il illustre avec quelques 
traits sa conception du travail de 
l’École supérieure. Aucune ligne 
horizontale ne sépare cette société 
du monde, mais il y en a une entre 
la société et la première classe de l’École supérieure, ainsi 
qu’entre les classes elles-mêmes. Où aurait-il dessiné les 
institutions? La maison d’édition? La clinique? Le nouveau 
bâtiment? Et les autres institutions qui existaient déjà ou les 
nombreuses qui ont été créées depuis? Je reviendrai sur cette 
question plus tard. Rudolf Steiner montre les sections avec 
les lignes verticales. Elles traversent tout, même la société et 
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pération. La force de cette forme sociale est invisible, mais 
elle agit partout où des personnes réalisent ensemble l’an-
throposophie en un lieu donné. Ainsi, la Société anthropo-
sophique nouvellement fondée en 1923 peut être considérée 
comme corps de résurrection du Goetheanum (ici, dans l’es-
quisse, adossées horizontalement aux courbes de l’édifice). 
Elle n'est ni morte ni disparue, mais agit comme modèle lors 
de la création de formes sociales où liberté et responsabilité 
doivent pouvoir s’épanouir dans un cadre favorable. 

La Société anthropo-
sophique comme corps 
d’incarnation – l’École 
libre de science de  
l’esprit comme son âme.

Cette source de force tripartite 
peut aussi être dessinée vertica-
lement. C’est ce que montre cette esquisse. On devine encore 
le geste des deux coupoles: l’espace scénique apparaît en 
haut, comme un cercle, et la salle en bas, comme une coupe. 
L’être de l’anthroposophie rayonne dans l’espace entre le 
Groupe sculpté en bois du Représentant de l’humanité et le 
vitrail rouge en forme de grand A. La société se révèle comme 
partie physique de l’organisme, celle qui s’ancre dans tous 
les rapports nécessaires avec le monde, tant juridiques que 
financiers, tandis que l’École supérieure se révèle comme 
son âme, portée, protégée et surtout, libre. Cette formula-
tion, selon laquelle l’École supérieure est l’âme de la société, 
est de Rudolf Steiner. Elle est très pertinente: elle permet à 
chacun de développer sa propre expérience intérieure de la 
différence entre ces qualités et ainsi de vivre à f leur de peau 
la relation entre la Société et l’École supérieure. L’organisme 
Société/École supérieure et son lien à l’anthroposophie n’est 
plus vécu de l’extérieur, mais de l’intérieur de notre propre 
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vont jusque dans le monde. Qu’est-ce qu’on peut en déduire 
pour l’École supérieure? Peut-être le plus important: l’École 
supérieure, ce n’est pas juste sa première classe. L’École su-
périeure ne signifie pas non plus seulement ses sections. À 
l’avenir, nous devrions corriger la mauvaise habitude de par-
ler de réunions de l’École supérieure lorsqu’il s’agit en fait 
de réunions d’une classe. Et inversement: les sections pour-
raient établir plus consciemment un lien avec le chemine-
ment des leçons de classes dans la recherche, la formation et 
l’enseignement. On pourra alors reconnaître l’aspect le plus 
public et ouvert (les classes – oui, les classes!) et l’ésotérisme 
le plus profond (les sections) comme les caractéristiques qui 
agissent ensemble, comme je l’ai déjà décrit dans un autre 
article.2 Ce dessin de Rudolf Steiner peut être mis en lien 
avec le précédent: on peut superposer les deux et trouver 
ainsi de nouvelles perspectives tant pour la Société que pour 
l’École supérieure.

La Société anthroposo-
phique est ancrée dans  
le Cercle des sociétés de 
pays et travaille à partir 
de là vers un centre. 

Le cercle représente les sociétés 
anthroposophiques dans le monde 
entier. Elles agissent vers un centre, le Goetheanum à Dor-
nach. La question ici est: comment comprendre la société 
mondiale? Le processus de sa constitution en 1923 montre 
une voie possible. Après l’incendie du Goetheanum, plu-
sieurs nouvelles Sociétés anthroposophiques autonomes se 
sont d’abord formées dans différents pays, là où suffisam-
ment de personnes s’étaient réunies et travaillaient active-
ment avec l’anthroposophie, un processus encouragé par 
Rudolf Steiner. Et là où aucune Société de pays n’a vu le jour, 
des groupes locaux plus petits se sont formés dans un pre-
mier temps. Tous ont été invités à Dornach à Noël 1923 en 
tant que déléguées et délégués ou membres pour fonder en-
semble une nouvelle Société anthroposophique universelle, 
dont le siège serait au Goetheanum. À partir de là, un grand 
cercle mondial s’est peu à peu formé, avec aujourd’hui 37 So-
ciétés de pays, toutes unies en une Société anthroposophique 
universelle. Au fond, elles n’existent que parce qu’il y a le 
Goetheanum, comme École supérieure libre de science de 
l’esprit. Mais sur place, partout dans le monde, ce sont sur-
tout les Sociétés de pays, les groupes locaux qui comptent. 
Ce sont eux qui sont la Société anthroposophique dans le 
monde. Cette perspective manque aujourd’hui cruellement 
dans l’organisation mondiale de la Société anthroposo-
phique universelle. Et malheureusement,  lorsqu’on parle 
de la société mondiale, ce qui arrive de plus en plus souvent, 
on fait référence seulement à la Société anthroposophique 
universelle à Dornach.

La réalité des Sociétés de pays est ainsi négligée, ce qui 
fait qu’elles se centrent sur elles-mêmes et perdent leur lien 
avec le Goetheanum. Un grand pas en avant serait possible si 
ces Sociétés de pays prenaient leurs responsabilités, collabo-

raient plus étroitement et étaient reconnues comme le fon-
dement de l’organisme mondial. Mais pour ça, il faudrait un 
changement de paradigme, à savoir: comprendre la Société 
mondiale comme prenant sa source dans les pays, s’organi-
sant en un cercle mondial de Sociétés de pays débouchant 
sur une Société anthroposophique universelle, formant en-
semble une Société mondiale. Cette manière de voir a été 
instituée par Rudolf Steiner et elle reste encore vivante dans 
le processus d’affiliation. On devient membre par le biais du 
pays dans lequel on vit. Les cartes de membre sont émises 
et signées à partir de cette relation humaine locale; ensuite 
seulement elles sont envoyées à la Société anthroposophique 
universelle pour une deuxième signature – c’était déjà le cas 
pour les 12 000 nouvelles cartes de membre après le Congrès 
de Noël 1923/24. On est alors membre de la Société anthropo-
sophique tant dans son pays qu’au niveau universel. Ce geste 
de confiance et de reconnaissance mutuelle, nous pourrions 
le développer ensemble et l’élever au-dessus des égoïsmes de 
groupe, afin de sortir la Société anthroposophique de sa tor-
peur et d’en faire une société à la fois véritablement multi-
culturelle, humaine et mondiale.

Le Goetheanum, en tant 
qu’École supérieure libre 
de science de l’esprit, agit 
depuis un seul centre.

Le cercle de cette image montre 
le seuil entre École supérieure et 
Société. Les lignes droites rayon-
nantes séparent les douze sections actuelles. Contrairement 
à la Société anthroposophique qui est mondialement ancrée 
localement dans les différents pays et tire son orientation 
de là, pour ainsi dire de la périphérie, l’École supérieure 
libre de science de l’esprit donne ses impulsions au monde 
entier à partir d’un seul centre: le Goetheanum à Dornach. 
Ce centre coordonne à l’échelle mondiale le travail des 
classes et des sections ainsi que la recherche, la formation 
et l’enseignement qui en découlent. Pourtant de nouvelles 
sections continuent d’être créées dans certains pays, parfois 
même sans impliquer la Société locale du pays concerné. 
Si ça peut se comprendre pour des raisons d’inertie histo-
rique, n’est-ce pas un peu déroutant? Ne suffirait-il pas de 
considérer les champs d’activité existants dans les pays et 
leurs associations professionnelles comme partie des sec-
tions et de les mettre en résonance avec les impulsions du 
Goetheanum par l’intermédiaire des Sociétés de pays? La 
même chose pourrait s’appliquer au travail de la Première 
classe avec les groupes de la Société sur place. Le Goethea-
num, en tant qu’École supérieure libre de science de l’esprit, 
serait ainsi ancré dans la réalité des pays. Selon Rudolf Stei-
ner, cette école est «une institution indépendante dont la 
protection et la sauvegarde seront naturellement assurées 
par les Sociétés nationales» (GA 260). Ce qui est important 
ici dans l’image (et dans les réf lexions qui en découlent), 
c’est qu’il n’y a pas de deuxième cercle, donc pas de fron-
tière entre la Société anthroposophique et le monde, comme 
d’ailleurs dans le dessin de Rudolf Steiner. Où sont donc les 
nombreuses institutions et organisations du mouvement an-
throposophique qui sont dans le monde? Cette question nous 
amène à la sixième image... 

*	 Marc Desaules, La rencontre des pôles dépend de nous, «Anthroposophie – 
Suisse», IV 2016.
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Begegnungsraum für freistehende Mitglieder
Am Samstag, dem 20. September – dem Tag der Goetheanumgrundsteinlegung 1913 –, traf sich der Vorstand zum ersten Mal 
in Dornach mit den freistehenden Mitgliedern der Anthroposophischen Gesellschaft in der Schweiz zu einem Austausch.

Die Anthroposophische Gesellschaft in 
der Schweiz hat 3300 Mitglieder, die in 
rund 50 örtlichen oder thematischen 
Gruppen zusammenwirken. Die gröss-
te jedoch ist nicht der Paracelsus-Zweig 
in Basel mit fast 600 oder der Zweig 
am Goetheanum in Dornach mit et-
was mehr als 270 Mitgliedern; es sind 
die mehr als 750 «Freistehenden Mit-
glieder». «Freistehend» deshalb, weil 
es Menschen sind, die sich nicht Grup-
pen angeschlossen haben, sondern der 
Landesgesellschaft direkt beigetreten 
sind. Und dies bedeutet, dass der Anteil 
der Mitglieder am stärksten wächst, 
der innerhalb der Anthroposophischen 
Gesellschaft in der Schweiz kein Gefäss 
zum Austausch mit dem Vorstand, mit 
anderen Gruppen oder Zweigen hat. 
Auch keines für eine anthroposophi-
sche Arbeit untereinander…

Und da gerade das, das Erwachen 
am Seelisch-Geistigen des Anderen, 
das Erwachen an den Menschen, die 
sich zusammenfinden, die Aufgabe in 
der anthroposophischen Arbeit ist, ist 
der Vorstand nun auf freistehenden 
Mitglieder zugegangen und hat sie zu 

Lehmann und der Kunsttherapeutin 
Judith Zink-Hauser. So unterschiedlich 
die Erfahrungsberichte der drei auch 
waren, eines hatten sie gemeinsam: 
Die Auseinandersetzung mit der An-
throposophie, unabhängig davon, ob 

einem ersten Treffen eingeladen, um 
ihre Anliegen und Bedürfnisse wahr-
nehmen zu können. Vierzig sind dieser 
Einladung gefolgt. Begrüsst wurden sie 
von Jonathan Keller, der dieses Treffen 
organisiert hatte und selbst ein freiste-
hendes Mitglied ist. Er betonte, dass der 
Vorstand einen Austausch mit diesen 
Mitgliedern suche, das Resultat jedoch 
noch völlig offen sei. Im Augenblick gin-
ge es um gegenseitige Wahrnehmung.

In seinem Referat über anthropo-
sophische Gemeinschaftsbildung legte 
Marc Desaules dar, wie sehr unsere 
Wahrnehmung alleine schon durch die 
technischen Möglichkeiten korrum-
piert und eingeschränkt wird, ohne 
dass wir das bemerken. Um dann über 
das Wachwerden am Anderen auch 
über die Bedeutung des umgekehrten 
Kultus zu sprechen. (Eine Zusammen-
fassung dieses Referats siehe S. 6.) 

Gemeinschaftsbildung blieb durch 
den ganzen Tag Thema, deutlich auch 
in den drei Schilderungen über «Die 
Bedeutung der Anthroposophie in mei-
nem Leben» der Heilpädagogin Nico-
la Schwarzentruber, des Arztes Jürg 

Dieses zarte Wolkengebilde, das sich vor dem 
Treffen mit den Freistehenden Mitgliedern 
am Himmel zeigte, war wohl einigen Teilneh-
menden ein gutes Omen.

reçoivent reconnaissance et approbation de leur environne-
ment social (Société) et s’unissent pour agir sous la forme 
d’institution en un lieu. Le Goetheanum en est l’exemple 
primordial. Mais il y en a une foultitude d’autres. Ici, une 
école Rudolf Steiner, là, une clinique anthroposophique ou 
un centre de thérapie, là-bas, une ferme biodynamique, une 
boulangerie, un laboratoire, etc. La diversité n’a de limite 
que celle donnée par l’imagination humaine et elle se trouve 
réalisée partout dans le monde. Chaque institution anthro-
posophique vit ce geste: une source de rayonnement, un 
environnement qui y fait écho, et leur rencontre qui réalise 
en un lieu le mouvement anthroposophique. Il ne faut pas 
chercher les institutions en dehors de cette collaboration 
de L’École supérieure et de la Société. Elles en font partie. 
L’archétype de l’ancien Goetheanum est là, profondément 
humain dans sa tripartition, comme corps de résurrection 
et modèle pour toute création humaine qui se réalise dans 
la vie sociale. 

Ces six images peuvent devenir des imaginations et 
accompagner de manière inspirante notre attitude indivi-
duelle et collective dans le mouvement anthroposophique – 
en particulier maintenant, 100 ans après le Congrès de Noël, 
alors que nous recherchons une image commune de notre 
organisme mondial et que nous nous mettons en route pour 
saisir à nouveau ses principes.

Le mouvement anthroposophique, c’est là où 
la libre initiative rencontre la libre recon-
naissance. Ce sont les institutions.

Ces deux croquis montrent de deux manières différentes 
les institutions du mouvement anthroposophique. À gauche, 
elles apparaissent comme extraites de la vignette précé-
dente: un champ de section ouvert sur le monde avec sa 
part d’École supérieure et sa part de Société. Schématique-
ment, chacune rassemble en un grand A la vie et les fruits de 
l’anthroposophie, qui se réalisent en un lieu. À droite, c’est 
pareil, mais dessinées comme une âme accueillie dans un 
corps juridique, inspirée et rayonnante d’anthroposophie 
dans le monde. En d’autres termes, le mouvement anthropo-
sophique se trouve réalisé partout où l’initiative et la repré-
sentation de la chose anthroposophique (École supérieure) 
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von Haus aus mitgebracht oder durch 
ein geschenktes Buch entdeckt, war 
geprägt von der Suche nach Begegnung 
und davon, sich immer wieder neu in 
einem neuen Kreis auf sie einzulas-
sen. Aber, wie Christoph Hugs Einwurf 
zeigte, kann eine Loslösung von einem 
Zweig oder einer Gruppe auch ein Weg 
sein, mit sich ins Reine zu kommen. 
Das Einzige, das er vermisst hatte, wa-
ren die Delegiertentreffen – zu denen 
er darauf vom Vorstand der Landesge-
sellschaft eingeladen wurde.

Dieses Erfahrungsbild zog sich 
auch durch die weiteren Beiträge im 
Austausch, der ausgesprochen enga-
giert war. Am Rande sei angemerkt: 
Unter den Anwesenden war auch Ralf 
Lienhard, der 2003 mit der Publika- 
tion «Der Kreis der Individualität» 
(Chronos Verlag) Willy Storrers Leben 
in Briefen an Oskar Schlemmer, Her-
mann Hesse, Robert Walser und ande-
ren erlebbar machte.* 

Nach einer Kaffeepause ging es im 
Plenum um die Frage, wie die Gesell-
schaft veranlagt ist. Und Marc Desau-
les gab einen kleinen Überblick über 
die Anfänge der Anthroposophischen 
Gesellschaft in der Schweiz, die im Ok-
tober 1920 von den Zweigleitern der 
damals sieben Schweizer Zweige ge-
gründet wurde und die auch den ersten 
Vorstand bildeten. An der Weihnachts-
tagung 1923 übergaben die Delegierten 
die Leitung dieses Vereins an den Vor-
stand der dann gegründeten Allgemei-
nen Anthroposophischen Gesellschaft. 
Dass der Vorstand am Goetheanum in 
Personalunion auch der Vorstand der 
Schweizer Gesellschaft bildete, wurde 
lange als glückliche Fügung gesehen. 
Marc Desaules sagte das zwar nicht, 
aber ich gehe davon aus, dass das star-
ke Anwachsen der Weltgesellschaft in 
den 1970er-, 1980er-Jahren den Verant-
wortlichen in der Schweiz und im Goe-
theanum deutlich machte, dass die Ge-
schicke der Schweizer Anthroposophen 
wieder in eine eigene Landesgesell-
schaft übergeben werden sollten. Und 
so konstituierte sich 1991 die Schweizer 
Landesgesellschaft neu.

Marc Desaules erklärte die Struk-
tur: Jeweils im Februar treffen sich die 
Delegierten der Gruppen und Zweige, 
um die Themen der Mitgliederver-
sammlung mit dem Vorstand der Lan-
desgesellschaft zu besprechen und da-
rüber abzustimmen. Am Tag danach 
werden die Themen an der Mitglieder-
versammlung mit den Abstimmungs-
resultaten der Delegierten präsentiert 
und den Mitgliedern zur Bestätigung 
vorgelegt. Delegierte hat die Landesge-
sellschaft, damit grosse Zweige die Mit-
gliederversammlung nicht rein quanti-
tativ dominieren können. 

Ob Zweige und Gruppen von der 
Anthroposophischen Gesellschaft aner-
kannt werden wollen, entscheiden die 
nach Ort oder Interessen gegliederten 
Gruppen selbst. Es brauche dazu kei-
nen Verein, mindestens sieben Mitglie-
der sind dazu eine gute Voraussetzung, 
aber nicht Bedingung. Mit dieser An-
erkennung gehe die Verwaltung an die 
Gruppen, sie gestalten ihre Struktur, 
benennen Delegierte (das seien letzt-
lich die Kulturvertreter der Gruppen 
in der Landesgesellschaft) und sam-
meln die Mitgliederbeiträge ein. Für 
die Gruppen bedeute dieser Schritt, 
dass sie sich stärker inkarnieren. – Fast 
übergangslos gingen die Gespräche 
beim Mittagessen, zu dem die Landes-
gesellschaft eingeladen hatte, weiter. 

Danach stellte sich eine Mitglieder-
initiative vor: Im Zuge der Vorbereitun-
gen zu diesem Tag hatte Andreas Reese 
einen Beitrag mit der von ihm auf M. 
Scott Peck (Autor von «Gemeinschafts-
bildung» sowie «Der wunderbare Weg») 
und Rudolf Steiner fussenden Prozess-

begleitung zur Gemeinschaftsbildung 
und integralen Teamentwicklung vor-
geschlagen. Dazu hatte er eine Infor-
mationskarte mit zwölf Kommunika- 
tionsempfehlungen verteilt. Die An-
wesenden, die bei ihm ein Seminar 
besucht hatten – etwa Martin Studer 
vom Michael-Zweig Zürich –, zeigten 
sich davon angetan. Gleichwohl sorgte 
die Benennung der Kommunikations-
empfehlungen als Leitsätze und dass 
sich Andreas Reese in seiner Darstel-
lung immer wieder auf den von Rudolf 
Steiner beschriebenen umgekehrten 
Kultus bezog, während er sich in die-
sen Empfehlungen bewegte, für Kritik 
und Diskussionen. Logischerweise ist 
es auch so, dass mit einer kurzen Dar-
stellung, einer Übung und einem daran 
anschliessenden Gespräch eine solche 
Schulung wohl nicht angemessen ge-
würdigt werden kann.

Nach der letzten Kaffeepause wur-
de der Wunsch geäussert, dieses Tref-
fen ein- oder zweimal pro Jahr zu 
wiederholen. Es wurden Adressen 
ausgetauscht für Gruppenbildungen in 
Basel (eine zum Thema Rituale), Bern 
und im Raum Solothurn. Eine Dame 
aus dem oberen Fricktal hätte für eine 
Gemeinschaftsarbeit einen geeigneten 
Raum. Ein weiterer Wunsch richtete 
sich auf Gruppenarbeit am Nachmittag 
oder frühen Abend. 

Der Vorstand ist mit diesem Tref-
fen sehr zufrieden und überlegt nun, 
ob und ob dieser Begegnungraum für 
die freien Mitglieder weiterentwickelt 
werden kann. – Wenn sich konkret 
Gruppen bilden, wird hier darüber be-
richtet.	 Konstanze Brefin Alt

*	 Willy Storrer, abenteuerlustig und f lugbegeistert, 
war ein paar Jahre Rudolf Steiners Sekretär und 
Gründungsmitglied des 
Zweiges am Goethea-
num, beteiligte sich an 
der Eröffnung der ers-
ten Schweizer Rudolf-
Steiner-Schule und half 
aktiv mit, die Wochen-
schrift «Das Goethea-
num» auf die Beine zu 
stellen.

Anthroposophische Gemeinschaftsbildung
Freie Zusammenfassung von Marc Desaules Referat am Treffen der freistehenden 
Mitglieder der Anthroposophischen Gesellschaft in der Schweiz vom 20. September 
2025 in Dornach.

In seinem Referat über die anthro-
posophische Gemeinschaftsbildung 
beschrieb Marc Desaules die anthro-
posophische Gesellschaft in einem per-
sönlichen Bild als «geweihten Ort», wo 
der Mensch dem Menschen begegnen 
kann. Denn im Hintergrund stehe die 
ganze Entwicklung der Menschheit. 
Er sehe sie – ähnlich wie den Aufer-
stehungsleib Christi am Ostersonntag 
– als einen an der Weihnachtstagung 

1923/24 gestifteten Auferstehungsleib 
des ersten Goetheanum, einen Leib mit 
zwei sozialen Räumen, die aufeinander 
zugehen, für alle Iche, damit sie sich als 
Menschen unter Menschen in ihren In-
karnationen in ihrer Begegnung unter-
stützen. Menschen auf der einen Seite, 
die in freier Initiative einen Raum fül-
len, eine geistige Bühne, und Menschen 
auf der anderen Seite in einem Wahr-
nehmungsraum, die dem Gesagten, 
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dem Dargestellten freie Anerkennung 
entgegenbringen. Der freien Initiative 
stehe die freie Anerkennung gegenüber 
– Gestaltungsprinzip eines freien Geis-
teslebens und Basis für die Begegnung 
und die Entwicklung der Menschlich-
keit.

Natürlich sei die heutige Gesell-
schaft noch nicht so, aber in der Art, 
wie sie angelegt sei, liege tatsächlich 
diese Potenz, und das sei der Grund, 
weshalb sich Marc Desaules dafür en-
gagiere, gerade angesichts der Proble-
me, die uns wachsend umgeben.

Interessant war seine Erklärung 
dazu, wie in unserem allgemeinen 
Wahrnehmen durch technische Hilfs-
mittel und Möglichkeiten bereits Fäl-
schungen entstehen, die wir als solche 
gar nicht erkennen. Etwa in der Film- 
und Bildindustrie. Schauen wir einen 
Film in deutscher Übersetzung, der in 
einer anderen Sprache gefilmt wurde, 
so spricht der Schauspieler z.B. ame-
rikanisch, wir hören jedoch deutsch, 
das heisst, die Lippenbewegungen, 
die Laute stimmen nicht überein. – 
Oder die Nachrichten: Die Sprecherin 
scheint den Zuschauer, die Zuschau-
erin aus ihrem Inneren heraus direkt 
anzuschauen und anzusprechen. Real 
aber liest sie den Text von einem Tele-
prompter ab, in den die Kamera einge-
baut ist. Ihre Haltung ist eine lesende, 
nicht eine freisprechende. Sie ist nicht 
so anwesend, wie es scheint. So ist die 
Begegnung von Anfang an verfälscht. 
In der Musik- und Tonindustrie gehe 
es einen Schritt weiter, in innerlicher 
Art, verhüllter. Und in der Begegnungs-
industrie, in den sogenannten sozialen 
Medien, da werde die Begegnung von 
ich zu ich noch direkter angegriffen. 
Und dass diese Dinge geschehen und 
wir uns daran gewöhnen, macht Begeg-
nungen heute schwieriger, als es uns 
bewusst wird.

Was mit anthroposophischer Ge-
meinschaftsbildung gemeint ist, fasst 
Rudolf Steiner in seinem «Motto der 
Sozialethik» am 5. November 1920 in 
diese Worte:

Heilsam ist nur, wenn 
im Spiegel der Menschenseele 
sich bildet die ganze Gemeinschaft
und in der Gemeinschaft 
lebet der Einzelseele Kraft.

Was heisst, «wenn im Spiegel der Men-
schenseele, sich bildet die ganze Ge-
meinschaft»? Die Spiegelkraft der Seele 
ist im Grunde eine Wahrnehmungsbrü-

cke. Das Erste, was sie uns 
spiegelt, ist die Selbstwahr-
nehmung. In der Selbstwahr-
nehmung wächst der Egois-
mus. Egoismus jedoch müsse 
nicht auf sich selbst bezogen 
bleiben; er lässt sich weiten 
– zum Du und zu vielen ande-
ren. Wir kennen das alle: Als 
Eltern dehnt sich unser Ich bis 
zu unseren Kindern aus; etwas 
Ähnliches geschieht in einem 
Chor, wenn wir die Selbst-
wahrnehmung in Beziehung 
zum ganzen Klangkörper aus-
weiten und uns dadurch har-
monisch einfügen. Und das 
können wir auch in der Anthro- 
posophischen Gesellschaft 
tun.

«Und in der Gemeinschaft lebet 
der Einzelseele Kraft» – Am 27. Feb-
ruar 1923 wies Rudolf Steiner darauf 
hin, dass Anthroposophie, wird sie al-
lein aus einem Buch wahrgenommen, 
leicht in einen Traumzustand führe. 
Wach werde man erst wirklich, wenn 
man eine sinnliche Wahrnehmung 
macht, ein Gegenüber hat, etwa die 
Natur. In der Begegnung der Einzelsee-
le Kraft des Anderen aber vermag man  
«überwach» werden – in etwa so viel 
über dem wachen Bewusstsein, wie das 
Traumbewusstsein darunter ist. 

Eindrücklich war, wie Marc Desau-
les an dieser Stelle sich selbst grade als 
Beispiel nahm: «Wenn Sie mir folgen, 
wie ich hier mit Schwierigkeiten dieses 

Thema darstelle, wenn Sie meiner Spra-
che und meinem Denken folgen, begeg-
nen Sie dahinter durch Ihr Mitgehen 
meinem unsichtbaren Ich. Rudolf Stei-
ner beschrieb dies als umgekehrten Kul-
tus. Denn im aktiven Zuhören bewegen 
wir uns jenseits des Sinnlichen, wo wir 
den anderen Menschen wirklich treffen. 
Und das ist der Ort, wo auch die Engel 
leben. Und sich zu erheben, den Men-
schen auf dieser Ebene wahrzunehmen, 
das ist ein umgekehrter Kultus.

 So bilde sich Gemeinschaft. Und die 
Anthroposophische Gesellschaft sei im 
Keim der Ort, wo wir im Kleinen üben 
lernen, was künftig zu einer Friedens-
gemeinschaft auf Erden zu führen ver-
mag.	 Konstanze Brefin Alt

Anthroposophie und Geistesgegenwart
Ein Beitrag zum Treffen der freistehenden Mitglieder der Anthroposophischen Gesell-
schaft in der Schweiz vom 20. September 2025.

Die Tagung der freistehenden Mitglie-
der fand am 20. September 2025 in der 
Halde am Goetheanum statt. Inhaltlich 
stand das Thema der anthroposophi-
schen Gemeinschaftsbildung im Zen-
trum. Exakt 112 Jahre vorher erfolgte 
am 20. September 1913 die Grundstein-
legung für das Goetheanum. Bereits 
dieser blosse zeitliche Bezug konnte 
einem zu Wachheit und Ernst für diese 
Tagung aufrufen. Zusammen mit den 
Tagungsinhalten, den Diskussionen 
und Menschenbegegnungen entstand 
für mich so der Anlass, Wesen, Aufgabe 
und Zukunft der anthroposophischen 

Bewegung über einen bloss histori-
schen Kontext hinaus, auch aus einem 
inneren Gesichtspunkt umrissartig zu 
beleuchten. Die Aspekte, unter denen 
dies geschieht, finden sich bereits in 
den allerersten Anfängen der schrift-

1	 Steiner, R:  Zur Geschichte und aus den Inhalten 
der ersten Abteilung der Esoterischen Schule 1904 –  
1914. Briefe, Rundbriefe, Dokumente und Vorträ-
ge. GA 264. Dornach 1996. S. 329

2	 Steiner, R: Die Bhagavad Gita und die Paulusbrie-
fe. GA 142. Dornach 1960. S. 9

3	 Ebd. S. 14
4	 Steiner, R: Die okkulten Grundlagen der Bhagavad 

Gita. GA 146. Dornach 1993. S. 33
5	 Steiner, R: Die Philosophie der Freiheit. GA 4. Dor-

nach 1987. S. 46

Handschrift des Spruches, den Rudolf Steiner für 
Edith Maryon in ein Buch mit Aufsätzen zur Dreigliede-
rung geschrieben hat.
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stellerischen Tätigkeit Rudolf Steiners 
und ziehen sich wie ein Grundnerv und 
Lebensblut durch sein gesamtes Wir-
ken und Werk. 

Der Grundsteinlegung des Goe-
theanums gingen mehrere Jahre des 
selbständigen Wirkens Rudolf Steiners 
im Rahmen der Theosophischen Ge-
sellschaft voraus. Bereits im Anschluss 
an den Münchner Kongress der Theo-
sophischen Gesellschaft 1907 – an dem 
auch deren Präsidentin Annie Besant 
anwesend war – begründete Rudolf 
Steiner in Distanzierung zu der öst-
lichen Linie und Orientierung Annie 
Besants eine eigene Esoterische Schu-
le. Am 1. Juni 1907 forderte er die bishe-
rigen Mitglieder zur inneren Prüfung 
und Positionierung auf: «Die östliche 
Schule wird von Mrs. Annie Besant ge-
leitet, und wer sich in seinem Herzen 
mehr zu ihr hingezogen fühlt, der kann 
nicht länger in unserer Schule bleiben. 
Ein jeder prüfe genau, welchen Weg ihn 
die Herzenssehnsucht führt.»1 Die zu-
nehmend unüberbrückbare Kluft zwi-
schen der Theosophischen Gesellschaft 
und der christlich-abendländischen 
Wirk- und Wesensrichtung Rudolf Stei-
ners führten am 28. Dezember 1912 
zur Gründung der anthroposophischen 
Gesellschaft in Köln. Unmittelbar dar-
an schloss sich der Vortragszyklus «Die 
Bhagavad Gita und die Paulusbriefe» an, 
den Rudolf Steiner mit den folgenden 
Worten eröffnete: «Gewissermassen 
stehen wir heute am Ausgangspunkt 
der Begründung der anthroposophi-
schen Gesellschaft im engeren Sinne 
(…). Aber vielleicht darf diese Hinzufü-
gung eines neuen Namens doch unse-
re Seelen wiederum erinnern an den 
Ernst und die Würde, mit denen wir 
innerhalb unserer Geistesströmung ar-
beiten wollen (…).»2

Was hat dies mit der Tagung vom 20. 
September 2025 zu tun? Wie Konstanze 
Brefin Alt in ihrem einleitenden Bericht 
erwähnt, wurde einem teilnehmenden 
Mitglied am Nachmittag die Möglich-
keit geboten, seine eigene Auffassung 
einer Gemeinschaftsbildung in einem 
einstündigen Referat darzulegen. Er 
bezog sich einerseits auf den Ausdruck 
des «umgekehrten Kultus», den Rudolf 
Steiner im Vortragszyklus «Anthropo-
sophische Gemeinschaftsbildung» (GA 
257; 6. und 9. Vortrag) einführt und 
erläutert. Andererseits präsentierte er 
eine Methode der Gemeinschaftsbil-
dung des amerikanischen Autors M. 
Scott Peck (1936–2005), der sich früh 
dem Zen-Buddhismus zuwandte und 

neun Jahre lang als Psychotherapeut in 
der U.S. Army tätig war. Der Referent 
selber stellt sich in seinem auf seiner 
Webseite nachzulesenden Lebenslauf 
explizit in die indische Yoga-Strömung, 
die er gleichrangig der Anthroposophie 
gegenüberstellt.

Nun ist gegen eine Beschäftigung 
mit orientalischen, psychologischen, 
kirchlichen oder wie auch immer ge-
arteten Geistesströmungen nichts ein-
zuwenden; dies ist in die zu respektie-
rende persönliche Freiheit und der 
daraus folgenden Verantwortung jedes 
einzelnen Menschen gestellt. Die im 
Zusammenhang der Tagung sich stel-
lende Grundfrage ist eine ganz andere 
und soll im Folgenden skizziert werden.

Die Menschheit durchläuft eine Ent-
wicklung durch verschiedene Zeiträu-
me und Kulturepochen hindurch und 
macht hierbei notwendigerweise viel-
gestaltige und mitunter umbruchartige 
Wandlungsstufen ihres Bewusstseins 
auf ihrem Wege zu dem vorläufigen Ziel 
einer «Gemeinschaft freier Geister» 
durch. Eine Etappe auf diesem Weg bil-
dete die altindische Kulturepoche, die 
Rudolf Steiner in vielen seiner Werke 
und Vorträge aus verschiedensten Per-
spektiven vertiefend charakterisiert. Im 
oben erwähnten Zyklus bezeichnet er 
die Bhagavad Gita als «…Zusammenfluss 
aller verschiedenen Richtungen und Ge-
sichtspunkte morgenländischen Den-
kens und Empfindens und Fühlens. Das 
ist das Bedeutsame der Bhagavad Gita.»3 
Diese grundlegende Epoche liegt meh-
rere Jahrtausende zurück, und ohne 
sie hätte die Menschheit nicht so voran-
schreiten können, wie sie es tatsächlich 
vermocht hatte. Rudolf Steiner weist am 
29. Mai 1913 in Helsingfors eindringlich 
auf die entscheidende Zukunftsessenz 
dieser Epoche hin, und zwar insofern 
als «…logisches Denken überhaupt erst 
seit jener Zeit existiert, die nach der ur-
sprünglichen Abfassung der Bhagavad 
Gita verf lossen ist. Auf logisches Den-
ken, auf Denken in Abstraktionen weist 
gewissermassen als etwas Neues, was 
jetzt erst in die Menschheit eintreten 
soll, Krishna den Arjuna hin.»4 (Hervor-
hebung J.L.) Das bedeutet nichts Gerin-
geres, als dass diese indische Kulture-
poche ihren Abschluss findet mit dem 
zubereiteten Keim des in den folgenden 
Perioden auszuarbeitenden vollbewuss-
ten selbständigen Denkens. 

Dieser Keim wurde durch die grie-
chische Philosophie in staunenswerter 
Art und Grösse zu einer ersten Blüte 
hinaufentwickelt. Sein Zukunftspoten-

zial war damit aber keineswegs ausge-
schöpft. Mit dem Christusmysterium 
auf Golgatha erfolgte die eigentliche 
Zeitenwende der gesamten Mensch-
heitsentwicklung und damit die Not-
wendigkeit, das durch die griechische 
Philosophie hindurchgegangene Den-
ken weiter auszuarbeiten. Es war der 
Hochscholastik des 13. Jahrhunderts 
vorbehalten, die grandiose Aufgabe zu 
übernehmen, das Denken aus der ara-
bistisch-nominalistischen Strömung zu 
befreien und es mit dem christlichen 
Gehalt des Universalienrealismus auf 
eine höhere Stufe zu heben. Mit dem 
Eintritt in das Bewusstseinsseelen-
Zeitalter 1413 änderte sich die Orientie-
rungsrichtung des Denkens erneut. Sie 
wendete sich hinab zur Sinneswelt, was 
zu einer alle Lebensbereiche dominie-
renden materialistischen Naturwissen-
schaft führte. Die Welt – und mit ihr 
der Mensch – wurde in ihrer Mannig-
faltigkeit und Komplexität auf das Zu-
sammenspiel kleinster Einheiten und 
Kräfte reduziert und vermeintlich ab-
schliessend erklärt. Rudolf Steiner, der 
selber Naturwissenschaften studiert 
und in ihrem innersten Wesen durch-
lebt hatte, stand vor der epochalen Auf-
gabe, dieses seiner selbst entfremdete 
und in den materialistischen Abgrund 
heruntersinkende Denken dem «fal-
schen Fürsten dieser Welt» zu entrin-
gen. 

Im Rahmen seiner Beschäftigung 
mit den naturwissenschaftlichen 
Schriften Goethes führte er bereits 
vor der Jahrhundertwende eine konse-
quent auf dem Denken auf bauende Er-
kenntnismethode in mehreren Grund-
lagenwerken aus, wie zum Beispiel in 
der «Philosophie der Freiheit». Aller-
dings setzte er die Bereitschaft zu einer 
vorurteilslosen Aufnahme und Prüfung 
seiner Ausführungen voraus, worunter 
er nicht ein blosses Nachdenken seiner 
Gedanken verstand, sondern darüber 
hinaus den Willen, sein eigenes Den-
ken zu beobachten. «Für jeden aber, 
der die Fähigkeit hat, sein Denken zu 
beobachten – und bei gutem Willen hat 
sie jeder normal organisierte Mensch –,  
ist diese Beobachtung die allerwich-
tigste, die er machen kann.»5 Von die-
ser – allerwichtigsten (!) – Beobachtung 
ausgehend, kann der denkende und in 
seinem Denken ref lektierende Mensch 
schrittweise dazu kommen, zunächst 
an den Gedanken (Begriffe und Ideen) 
und fortschreitend auch an und mit 
seiner Denktätigkeit etwas erleben zu 
können. Bei ref lektierendem Beobach-
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ker und Kulturen in sich wandelnden 
Formen hingearbeitet haben. Sich mit 
der Anthroposophie verbinden heisst, 
sich den gegenwärtigen Entwicklungs-
aufgaben, die der wahre Zeitgeist dem 
Menschen stellt, gemäss seinen Kräften 
arbeitend hinzugeben. Anthroposophie 
lässt es jedem Menschen frei, sich mit 
ihr zu beschäftigen oder nicht. Tut man 
es aber in verbindlicher Weise und 
wendet sich in Kursen, Vorträgen etc. 
an weitere, öffentliche Menschenkrei-
se, sollte man sich den «… Ernst und die 
Würde, mit denen wir innerhalb unse-
rer Geistesströmung arbeiten wollen»9 

vor Augen zu halten versuchen. Gerade 
weil die Anthroposophie die hohe Be-
deutung früherer Kulturepochen mit 
höchster Achtung und Wertschätzung 
schildert, wird man als der Anthropo-
sophie verbundener Mensch nicht auf 
Schulungswege vergangener Zeiten zu-
rückgreifen wollen, sondern die Mittel 
zur weiterführenden Entwicklung aus 
der Anthroposophie selbst entnehmen. 
So wie der erwachsene Organismus sich 
nicht schadlos wieder mit Muttermilch 
ernähren kann, so öffnet ein Rückgriff 
auf längst vergangene Erkenntnisme-
thoden retardierenden Kräften ein 
Wirkungsfeld – mit entsprechenden 
Folgen für Individuum und Menschheit.

Kurz nach dem Brand des Goethe-
anums, in den ersten Monaten des 
Jahres 1923 hielt Rudolf Steiner einen 
Vortragszyklus mit dem Titel «Anthro-
posophische Gemeinschaftsbildung». 
Diese Vorträge gipfeln in der Schilde-
rung einer aus der Anthroposophie 
erwachsenden Arbeits- und Selbst-
erziehungsmethode, die anthroposo-
phischen Arbeitsgruppen eine höhere 
Form der Gemeinschaftsbildung er-
möglichen kann. Den dafür verwen-
deten Ausdruck des «umgekehrten 
Kultus» prägt er in gleichzeitiger Be-
zugnahme und Abgrenzung gegenüber 
der Gemeinschaftsbildung der Chris-
tengemeinschaft. 

Rudolf Steiners Schilderung des 
«umgekehrten Kultus» erschliesst 
sich einem ersten Verständnisversuch 
nicht ohne weiteres. Es müssen zuerst 
vorbereitende Bedingungen beachtet 
werden. So ist für ein tieferreichendes 
Erfassen dieses erkenntniskultischen 
Geschehens die Hinzunahme der vo-
rangehenden Vorträge des Zyklus un-
abdingbar. Dies kann uns an folgender 
Aufgabe beispielhaft klar werden: Im 

ten seiner Gedankentätigkeit kann bei-
spielsweise erfahrbar werden, dass Ge-
danken keine sinnlich wahrnehmbaren 
Qualitäten wie Farbe, Ton, Geruch, Ge-
schmack etc. aufweisen, trotzdem aber 
inhaltlich klar und durchsichtig im Be-
wusstsein anwesend sind – und darüber 
hinaus nur durch eigene Denktätigkeit 
in demselben überhaupt erscheinen. 

In der erkennenden Selbsterfassung 
des Denkens als einer Fähigkeitsausbil-
dung erblickte Rudolf Steiner nicht nur 
die Brücke zwischen Naturwissenschaft 
und Geisteswissenschaft, sondern 
ebenso das dem modernen Bewusst-
sein gemässe Tor zum Eintritt in eine 
objektive geistige Welt. Im abschlies- 
senden Kapitel der «Philosophie der 
Freiheit» lesen wir: «Denn in diesem 
Buche wird versucht, zu zeigen, dass 
richtig verstandenes Denk-Erleben 
schon Geist-Erleben ist.»6 (Hervorhe-
bung R. St.) Zwei Jahrzehnte später 
führte er diesen Sachverhalt in konkre-
ter Formulierung weiter aus, bezeich-
nenderweise ebenfalls in dem 1913 ge-
haltenen Zyklus über die Bhagavad Gita: 
«Niemand könnte abstrakt denken, 
wirkliche Gedanken und Ideen haben, 
wenn er nicht hellsichtig wäre, denn in 
den gewöhnlichen Gedanken und Ide-
en ist die Perle der Hellsichtigkeit von 
allem Anfange an. Diese Gedanken und 
Ideen entstehen genau durch densel-
ben Prozess der Seele, durch den die 
höchsten Kräfte entstehen. Und es ist 
ungeheuer wichtig, dass man zunächst 
verstehen lernt, dass der Anfang der 
Hellsichtigkeit etwas ganz Alltägliches 
eigentlich ist: man muss nur die über-
sinnliche Natur der Begriffe und Ideen 
erfassen. Man muss sich klar sein, dass 
aus den übersinnlichen Welten die Be-
griffe und Ideen zu uns kommen, dann 
erst sieht man recht.»7 

Die Anthroposophie Rudolf Steiners 
ist nichts Geringeres als die Darstel-
lung und Ausarbeitung eines an Weite 
und Tiefe seinesgleichen suchenden 
Erkenntnisweges, «… der das Geistige 
im Menschenwesen zum Geistigen im 
Weltenall führen möchte»8 und auf 
den in gerader Linie verschiedene Völ-

6	 Ebd. S. 256
7	 GA 146. S. 35
8	 Steiner, R: Anthroposophische Leitsätze. GA 26. 

Dornach 1989. S. 14
10	 Vgl. Anm. 2
11	 Steiner, R: Anthroposophische Gemeinschaftsbil-

dung. GA 257. Dornach 1989. S. 45

Zusammenhang mit der Darstellung 
der Gemeinschaftsbildung nach S. Peck 
wurde vom vortragenden Mitglied be-
tont, dass nebst anderen schädlichen 
Faktoren auch Intellektualität und Ab-
straktionen zu vermeiden seien. Dies 
mag je nach Zusammenhang zweifel-
los richtig sein. Bei den Ausführungen 
Rudolf Steiners gilt es jedoch stets da-
rauf zu achten, in welchem inneren 
begriff lichen Zusammenhang Worte 
und Ausdrücke stehen. Oftmals ver-
wendet er dieselben Worte in ganz un-
terschiedlichen, ja sogar gegenteiligen 
Bedeutungen. Ein Denken, das sich 
Wortdefinitionen entlang hangelt, wird 
bei Texten Rudolf Steiners notwendig 
versagen müssen. Es ist von eminenter 
Bedeutung, herauszuarbeiten, was Ru-
dolf Steiner in diesem Zyklus unter In-
tellektualität und Abstraktion versteht. 
Die nachfolgend zitierte Stelle aus dem 
zweiten Vortrag stellt uns diese Frage 
in überaus eindringlicher Weise. Und 
von der Klärung dieser Frage hängt 
auch ein tiefergehendes Verständnis 
des Wesens des «umgekehrten Kultus» 
in essentieller Weise ab. «Unsere Frei-
heit und unsere Abstraktionsfähigkeit 
ist ein himmlisches Geschenk, das he-
reingezogen ist in die irdischen Welten 
aus den übersinnlichen Welten. (…) Und 
indem so dieses Himmlische, die Intel-
lektualität und die Freiheit, in das irdi-
sche Leben eingezogen ist, ist für die 
Menschheit ein anderes Auf blicken zur 
Göttlichkeit notwendig geworden, als 
das früher der Fall war. (…) In einer Zeit 
leben wir, wo wir einsehen müssen: 
Von dem Christus-Impuls muss durch-
drungen werden dasjenige, was unser 
Heiligstes in diesem Zeitalter ist: die 
Fähigkeit, reine Begriffe zu fassen, und 
die Fähigkeit der Freiheit.»10 Eine Ant-
wort auf die Frage, was diese Aussage 
in ihrem Kern und ihrer Konsequenz –  
auch für den «umgekehrten Kultus» –  
bedeutet, würde den zur Verfügung ste-
henden Raum bei weitem übersteigen. 
Aber wenigstens hingedeutet werden 
soll darauf, dass diese Frage nur dann ei-
ner die Seele und den Geist befriedigen-
den Antwort zugeführt werden kann, 
wenn dieses «Heiligste in unserem Zeit-
alter» nicht übersehen, sondern in sei-
ner Bedeutung erkannt und erarbeitet 
wird. Dann kann das so durch die selb-
ständige Individualität Gewonnene von 
dem Geist der Selbstlosigkeit geweiht 
werden. 	 Jürg Lehmann 
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comme le Vietnam. Si, comme moi, on 
a eu la chance de suivre son chemin de 
près et de loin pendant 46 ans, on ne peut 
qu’être impressionné par la richesse de 
cette personnalité hors norme.

J’ai rencontré Tho pour la première 
fois à Perceval,  communauté Camphill 
au lac Léman. Il s’y engagea d’abord 
comme eurythmiste, puis comme eu-
rythmiste en pédagogie curative, en-
suite comme enseignant au séminaire 
de pédagogie curative, responsable de 
foyer, responsable de la formation Cam-
phill, metteur en scène de théâtre — et 
toujours comme cher ami et collègue. 
Depuis 1982, il s’est de plus en plus en-
gagé au Vietnam. Son père était vietna-
mien, sa mère française.

Fils de diplomate, il a vécu, enfant 
et adolescent, dans de nombreux pays, 
et on pourrait le qualifier d’apatride s’il 
n’avait appris très tôt à porter sa patrie 
en lui-même. Je ne connais personne 
qui se sente chez soi partout, que ce 
soit dans des pays différents ou dans des 
visions du monde telles que l’anthropo-
sophie et le bouddhisme.

Quand il quitta Perceval pour de-
venir responsable de la formation au 
CICR, cette capacité se révéla parti-
culièrement: après près de trente ans 
dans une communauté Camphill, il 
s’intégra sans problème dans son nou-
vel environnement, qui le confrontait 
à des cultures et à des situations très 
variées, y compris en zones de guerre. 
Après quelques années, il quitta la 
Croix-Rouge pour assumer la responsa-
bilité de la mise en place du Bonheur 
National Brut (BNB) au Bhoutan. Dans 
ce pays si différent du nôtre, il se sentit 
également immédiatement chez lui.

La rencontre avec le moine vietna-
mien Thích Nhất H .anh (1926–2022) fut 
essentielle pour Tho. Elle lui ouvrit la 
voie pour devenir lui même enseignant 
bouddhiste. En tant que tel, il devint 
un pont entre le Vietnam et l’Europe, 
sans pour autant perdre son lien avec 
l’anthroposophie. Avec son épouse Lisi, 
il s’engagea en faveur des enfants han-
dicapés et des orphelins au Vietnam et 
créa, en 1999, l’Association Eurasia. Cela 
mena finalement à la création de la 
communauté Camphill T.inh Trúc Gia 
(«La Famille des bambous paisibles») 
à Hué. Au fil des ans, celle ci devint un 
centre pour de nombreux projets initiés 
ou poursuivis par Tho, comme Happy 
Schools ou le BNB.

On pourrait dire tant de choses sur 
cette vie remarquable. Mais une constante 
a traversé toutes ces années: l’impor-

Tho Ha Vinh 
1951 · 2025

Zur Abdankungsfeier für Tho am 3. 
Oktober in der Martinskirche in Vevey 
kamen etwa 300 Menschen. Doch dies 
war nur ein kleiner Ausschnitt all jener, 
die sich mit ihm verbunden fühlten 
– viele von ihnen leben in fernen Län-
dern, etwa in Vietnam. Wer, wie ich, 
Tho über 46 Jahre hinweg aus der Nähe 
und Ferne begleitet hat, kann nur tief 
beeindruckt sein von der Vielfalt die-
ser aussergewöhnlichen Persönlichkeit. 
Diese Vielfältigkeit spiegelte sich auch 
in den Teilnehmenden der Abdankungs-
feier wider.

Ich lernte Tho in der Camphill-Ein-
richtung Perceval am Genfersee ken-
nen, wo er zunächst als Heil-Eurythmist 
und Eurythmist arbeitete, später als 
Seminarlehrer, Hausverantwortlicher, 
Leiter der Camphill-Ausbildung, Thea-
terregisseur – und stets als geschätzter 
Freund und Kollege. Durch all die Jah-
re, seit 1982, zog sich seine Beziehung 
und sein Engagement für Vietnam wie 
ein roter Faden. Sein Vater war Vietna-
mese, seine Mutter Französin.

Bereits als Sohn eines Diplomaten 
lebte er in vielen verschiedenen Län-
dern. Man hätte ihn als heimatlos be-
zeichnen können, hätte er nicht früh ge-
lernt, die Heimat in sich selbst zu tragen. 
Ich kannte niemanden, der sich überall 
so zu Hause fühlte – sei es in Ländern 
oder zwischen Weltanschauungen wie 
Anthroposophie und Buddhismus.

Als er 2005 Perceval verliess, um als 
Ausbildungsverantwortlicher für das 
IKRK zu arbeiten, zeigte sich diese Fä-
higkeit besonders: Er fand sich mühe-
los in die unterschiedlichsten Kulturen 
und Situationen ein – selbst in Kriegs-
gebieten. Nach einigen Jahren verliess 
er das Rote Kreuz und übernahm die 
Verantwortung für die Einführung des 
Bruttonationalglücks (GNH) in Bhutan. 
Auch in diesem uns so fremden Land 
wurde er sofort heimisch.

Die Begegnung mit dem vietnamesi-
schen Mönch Thích Nhất H .anh (1926–
2022) war zweifellos ein Meilenstein in 
Thos Leben. Sie ebnete ihm den Weg, 
selbst buddhistischer Lehrer zu werden. 
Als solcher wurde er zum Brückenbau-
er zwischen Vietnam und Europa, ohne 
jemals seine Verbindung zur Anthro-
posophie zu verlieren. Gemeinsam mit 
seiner Frau Lisi setzte er sich seit 1982 
für Vietnam ein und unterstützte un-
zählige Initiativen für behinderte Kinder 
und Waisen. Dies führte schliesslich zur 
Gründung der Camphill-Einrichtung 
T.inh Trúc Gia («Die friedvolle Bam-
busfamilie») in Hue.  Im Laufe der Jah-
re entwickelte sich diese zu einem Zen-
trum für viele von Tho angestossene 
und weitergeführte Projekte wie Happy 
Schools oder GNH.

Man könnte so vieles über dieses 
wunderbare Leben schreiben. Doch 
eines zog sich durch all die Jahre hin-
durch: die Bedeutung des lebenslangen 
Lernens. Dies galt für die vielen jungen 
– und weniger jungen – Menschen, die 
ihn als Lehrer erlebten, aber auch für 
ihn selbst. Zeit seines Lebens arbeitete 
er an sich, verwandelte etwa sein cho-
lerisches Temperament in eine grosse 
Sanftmut und Freundlichkeit.

Am 26. September, einen Tag vor 
seinem 74. Geburtstag, legte Tho seinen 
Erdenleib ab. Er wird in unzähligen 
Menschen, die ihm dankbar verbunden 
sind, weiterleben.

Environ 300 personnes sont venues 
rendre hommage à Tho le 3 octobre à 
l’église Saint-Martin de Vevey. C’était un 
bouquet riche d’amis et de proches venus 
de tous horizons, mais finalement seule-
ment une petite partie des personnes qui 
se sentent liées à lui, car nombreux sont 
ceux qui vivent dans des pays lointains 
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Aus der anthroposophischen Arbeit in der Schweiz, November 2025
Du travail anthroposophique en Suisse, novembre 2025
Del lavoro antroposofico in Svizzera, novembre 2025

Ascona, Casa Andrea Cristoforo
	 Strada Collinetta 25, 6612 Ascona. Fon 091 786 96 00, Fax 

091 786 96 61, mail[ät]casa-ac.ch, casa-andrea-cristoforo.ch
Kulturangebot: 
s. auch: casa-andrea-cristoforo.ch/kulturelles-angebot/
–	 Sa 8. Nov, 19.30 h, Konzert: John Dowland. Daniel Thiel, 

Gesang, Eon Louw, Laute
–	 Mi 12. Nov, 19.30 h, Eurythmie-Kurs. Wort und Ton /paro-

la e suono. Maria Enrica Torcianti, Eurythmistin, Daniele Luca 
Zanghi, Klavier

–	 Sa 29. Nov, 19.30 h, Konzert: Meisterwerke der Wiener 
Klassik und Romantik – Beethoven, Tchaikovsky u.a. 
Martin Skampa, Violoncello, Jakub Skampa, Klavier

Anthroposophische Initiative Sopraceneri (Auskunft: Erich 
Jakob, Via alla Basilica 2, 6605 Locarno, 076 381 00 04)

Baden, 
Johann Gottlieb Fichte-Zweig AGS

	 Zweiglokal: Tanneggschulhaus, Singsaal, Baden. Auskunft: 
Sylvia Bänziger, Buckmatte 5, 5400 Baden, 056 222 26 64

Zweigabend: Wir sind ein kleiner Zweig, der sich die Schriften 
von Rudolf Steiner im gegenseitigen Austausch erarbeitet.

–	 Fr (Datum erfragen), 20 h, Inneres Wesen des Menschen 
und Leben zwischen Tod und neuer Geburt (GA 153)

Eurythmie, Heileurythmie: Sylvia Bänziger, 056 222 26 64

Die kleine Malschule
	 Infos/Unterlagen; Andrea Raiser, Pfeffingerhof, Stollenrain 11, 

4144 Arlesheim, 061 701 39 28
Künstlerische Ausbildung und Kurse nach dem Malimpuls 

Licht, Finsternis und Farbe von Liane Collot d’Herbois, entwi-
ckelt auf Grundlage der Geisteswissenschaft Rudolf Steiners. 
Einstieg ist jederzeit möglich

Klinik Arlesheim
	 Pfeffingerweg 1, 4144 Arlesheim. Zentrale: 061 705 71 11
	 Online-Veranstaltungskalender: www.klinik-arlesheim.ch
Gesundheitsforum – Öffentliche Fachvorträge der Klinik Arles-

heim. Ohne Anmeldung und kostenlos
–	 Mi 19. Nov, 18.30–19.30 h, Seelische Balance finden. In-

tegrativmedizinische Möglichkeiten im Umgang mit Ängsten 
und Depressionen. Mit Dr. med. Markus Schlemmer und Denis 
Pfeiffer. Ort: Kulturhaus Setzwerk, Stollenrain 17, Arlesheim

Öffentliche Führungen Onkologie
–	 Mi 5. Nov, 17.30–18.30 h, Integratives Behandlungskonzept 

der anthroposophischen Onkologie (Misteltherapie, Hyper-
thermie, Chemotherapie, Biographiearbeit, künstlerische 
Therapien und mehr). Ohne Anmeldung, Treffpunkt: Klinik 
Arlesheim, Foyer Haus Wegman

Ausstellung
–	 Bis 13. Jan, «Genesis – Genese». Bilder: Jasminka Bogdano-

vic. Foyer Haus Wegman, Mo–Sa 8–20 h, So 9–20 h. 
	 Führungen: 4. 18. Nov. 
	 Vorträge: 4. 11. 18. 25. Nov, 18.30–1945 h. 
	 Workshops: 1. 15. Nov, 
	 Ort: Pfeffingerhof, Malatelier, Raum 137. Anmeldung: 

jasminka[ät]ogdanovic.ch, 0041 76 211 92 02
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft, 20 h, Klassenstun-

den im Saal Therapiehaus (Zutritt mit blauer Karte): 
–	 So 9. Nov, 3. Wiederholungsstunde
Anthroposophische Studiengruppe: Do 19.30–20.30 h. Für 

Mitarbeitende und Interessierte sowie für Patienten/-innen 
nach Rücksprache mit dem Arzt/der Ärztin. Ausk.: Veronika 
Ryser, 061 701 91 77

Der Klinikchor arbeitet nach der Schule der Stimmenthüllung 
und singt wöchentlich jeweils Mo 20.15 h, 10. 24. Nov, (Haus 
Wegman), 3. 17. Nov, (Haus Lukas). Chor: Maria Rechsteiner, 
Auskunft: 061 411 91 11

Kurse: Anmeldung: www.kurse.klinik-arlesheim.ch, Therapiese-
kretariat: therapiesekretariat[ät]klinik-arlesheim, 061 705 72 70

–	 Individuelles bildnerisches Gestalten. Do 16–17.30 h, Kurs-
leitung Andrea Ritter, Atelier der Bildenden Kusttherapie im 
Pfeffingerhof EG, im Durchgang nach der Apotheke. 8 Termine 

–	 Eurythmiekurs 60+ Bewegung mit Freude. Kursleitung Ni-
cole Ljubic. Im Therapiehaus. Mo 10.30–11.20 h, Kurs C (10 
Termine) bis 15. Dez

–	 Eurythmiekurs Gesundheitskräfte stärken. Kursleitung 
Nicole Ljubic. Im Therapiehaus: Fr 10.30–11.20 h, Kurs C (10 
Termine) bis 19. Dez

–	 Zur Stärkung der Lebenskräfte. Kursleitung: Veronika Ry-
ser. Bis 4. Dez, im Therapiehaus

–	 Therapeutisches Singen für Menschen mit Atemwegs-
erkrankung. Kursleitung: Viola Heckel, Therapiehaus. Mi 18–
18.50 h, Kurs B (8 Termine) bis 10. Dez (kein Kurs am 19. Nov)

Odilien-Zweig AGS
	 Haus Jenni (Herbert Witzemann Zentrum, Rüttiweg 8, 4143 

Dornach. Auskunft: Sibylla Breitenstein, 061/ 333 05 75 oder 
sibylla.breitenstein[ät]bluewin.ch

Zweigthema: Mi 20–21.15 h, Inneres Wesen des Menschen 
und Leben zwischen Tod und neuer Geburt (GA 153)

Sprachgestaltungskurs: Mo 9–10 h, Suzanne Breme-Richard. 
Auskunft: 061 701 94 26

Arbeitsgruppe Philosophie der Freiheit (Rudolf Steiner), Kon-
takt: Fritz Frey, fritzfrey[ät]vtxmail.ch

Arbeitsgemeinschaft Sterbekultur AGS
	 Sekretariat/Informationen: Brigitte Hofer, info[ät]sterbekultur.ch
	 Fréderique List (französisch), frederique.list[ät]bluewin.ch
	 Sekretariatsadresse: Ursa Neuhaus, Steigerweg 8, 3006 Bern, 

Tel. 031 311 28 36
	 Veranstaltungsprogramm/Infos: www.sterbekultur.ch
Veranstaltungen:
–	 Weiterbildung Begleitung von Menschen am Lebens-

ende. Durch die Weiterbildung sollen das Sterben und der 
Tod als Erfahrung aus dem gesellschaftlichen Schweigen her-
ausgeholt werden. Bewusstwerden von Selbsterlebtem in Be-
zug auf Sterbebegleitung, Schilderung eigener Erfahrungen, 
Austausch über Fragen und Unsicherheiten, Verarbeitung von 
konkreten Sterbebegleitungen oder Todeserfahrungen mit 
nahestehenden Menschen führen zu gegenseitigem Lernen. 
Weitere Informationen: www.sterbekultur.ch, unter Weiterbil-
dung. Nächste Kurse: 
–	 Mi 19. Nov, Modul VII: Gemeinsamer Abschluss, Goe-

theanum Dornach 
–	 Do 20. Nov, Jahrestreffen in Dornach. «Selbstverantwort-

liches Handeln am Lebensende». Mit Michaele Glöckler, 
Dornach. Mitglieder, Freunde und alle Interessierten treffen 
sich zur Gemeinschaftsbildung innerhalb der Sterbekultur 

Regionalgruppe Basel: Die Gruppe «Rubin Begleiten» trifft sich 
monatlich. Weitere Informationen auf www.sterbekultur.ch

Regionalgruppe Zürich: Informationen: www.sterbekultur.ch
Suisse romande: «Autour du mourir», activités régulieres sur 

Lausanne et Gland. Contact: Frédérique List, frederique.list[ät]
bluewin.ch

Aarau, Troxler-Zweig AGS
	 Rudolf Steiner Schule Schafisheim, Eurythmiesaal, Alte Bern-

strasse 14, 5503 Schafisheim. 
	 Auskunft: Elisabeth Häusermann, Bodenmattstrasse 3, 4654 

Lostorf, 062 298 10 14, www.anthroposophie.ch
Zweigabende für Mitglieder und Freunde, 20 h
–	 Mi 12. Nov, Fragen an die Zeit – Anthroposophie heute. 

Johannes Greiner
–	 Mi 19. Nov, Denken der Gegenwart – Gegenwart des 

Denkens. Daniel Baumgartner
Öffentliche Vorträge:
–	 Mi 26. Nov, 20 h, Wie können wir den Verstorbenen hel-

fen? Johannes Greiner, Dornach 
Hochschule für Geisteswissenschaft (blaue Mitgliedskarte): 

Die Klassenstunden werden gelesen. 20 h:
–	 Mo 17. Nov, 9. Stunde
Kurse:
–	 Mi 18.30–19.30 h, Eurythmie mit Angeli Schmitz. Auskunft: 

Elisabeth Häusermann, 062 298 10 14

Aesch, Eurythmeum CH
	 Postadresse: Apfelseestr. 9a, 4202 Duggingen, 061 701 84 

66, www.eurythmeum.ch. Künstlerische Veranstaltungen, 
Ausbildungsgänge sowie Laien- und Fortbildungskurse

Eurythmie Verband Schweiz EVS
	 Postadresse: Apfelseestrasse 9a, 4202 Duggingen, Sekretariat: 

evs[ät]eurythmie-verband.ch. Fortbildungen, Veranstaltungen, 
Kurs- und Stellenangebote siehe www.eurythmie-verband.ch

Arlesheim, Bauern-Zweig AGS
	 Auskunft: Matthias Hünerfauth, 056 667 14 68, und Susanne 

Küffer Heer, 061 701 19 46 / 079 647 72 10
«Dornacher Sonntage»: Vorträge und Ausflüge für Bauern, 

Gärtner und Freunde der biodynamischen Landbaumethode 
im Winterhalbjahr. Die Vormittagsreferate orientieren sich am 
Jahresthema des Goetheanums, die Nachmittagsreferate am 
Jahresthema der Sektion für Landwirtschaft, «Lebendige Ge-
meinschaft für die Zukunft»

–	 So 16. Nov, 11–12.30 h, Glashaus, Wolfgang Held: Erwach-
senwerden – Unsere Nachreifung der Seele während 
des ganzen Lebens / 14–16 h, Florian Leiber, Würde des 
Tieres – was heisst das und wie werden wir den Tieren 
gerecht?

Anthroposophische Gesellschaft in der Schweiz /
Société anthroposophique suisse

Termine / Dates 
8.11.25	 Bois Genoud
	 Réunion romande

28./	 L’Aubier, Montezillon
29.11.25	 Zweites Wochenende des sechsteiligen 

Einführungskurses in die Anthroposophie. 
Info / Anm.: mgrandjean[ät]anthroposophie.ch

6./7.2.26	 L’Aubier, Montezillon
	 Drittes Wochenende des sechsteiligen Ein-

führungskurses in die Anthroposophie. 
Info / Anm.: mgrandjean[ät]anthroposophie.ch

13.2.26	 Goetheanum
	 Delegiertenversammlung /Assemblée des 

délégués

14.–15.2.26	 Goetheanum
	 Öffentliche Jahrestagung der Schweizer 

Landesgesellschaft mit Mitgliederver-
sammlung / Congrès annuel public de la 
Société anthroposophique suisse avec 
assemblée générale

6./7.3.26	 L’Aubier, Montezillon
	 Viertes Wochenende des sechsteiligen Ein-

führungskurses in die Anthroposophie. 
Info / Anm.: mgrandjean[ät]anthroposophie.ch

24./25.4.26	 L’Aubier, Montezillon
	 Fünftes Wochenende des sechsteiligen 

Einführungskurses in die Anthroposophie. 
Info / Anm.: mgrandjean[ät]anthroposophie.ch

2./3.5.26	 Rüttihubelbad
	 Schweizer Hochschultagung

8./ 9.5.26	 L’Aubier, Montezillon
	 Sechstes Wochenende des sechsteiligen 

Einführungskurses in die Anthroposophie. 
Info / Anm.: mgrandjean[ät]anthroposophie.ch

Oberer Zielweg 60, 4143 Dornach, Tel. 061 706 84 40, 
info[ät]anthroposophie.ch

tance de l’apprentissage tout au long de 
la vie. Cela vaut pour les nombreuses per-
sonnes, jeunes ou moins jeunes, qui l’ont 
eu comme enseignant, mais aussi pour lui 
même. Toute sa vie durant, il a travaillé sur 

lui même, transformant par exemple son 
tempérament colérique en une grande 
douceur et bienveillance.

Le 26 septembre, la veille de son 74e 
anniversaire, Tho passa le seuil. Il conti-

nuera de vivre dans le cœur de nom-
breuses personnes qui lui sont liées et 
qui lui restent profondément reconnais-
santes.

	 Andres Pappé 

Preis der Einträge
Freie Gruppen, Veranstalter und Institutionen bezahlen ab 
3-maligem Erscheinen jährlich CHF 100.– (rund 3 cm hoch), 
CHF 300.– (bis 8 cm), CHF 500.– (ab 8 cm). – Für Zweige und 
Gruppen der Landesgesellschaft ist der Eintrag kostenlos.

Redaktion: Konstanze Brefin Alt,
kbrefinalt[ät]anthroposophie.ch
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Basel, Friedrich Nietzsche-Zweig AGS
	 Ort: Scala Basel, Freie Strasse 89, 4051 Basel
	 Treppe rechts hoch, 1. Stock (Postadresse: Friedrich Nietzsche-

Zweig, Rütimeyerstrasse 68, 4054 Basel). Auskunft: Rolf Hofer, 
rolfhofer[ät]magnet.ch

Zweigabend: 19.30–21 h
–	 Di 4. 11. 18. 25. Nov, Grundlinien einer Erkenntnistheorie 

der Goetheschen Weltanschauung, GA 2
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft (Blaue Karte!). Je-

weils montags 19.30–21 h:
–	 Mo 17. Nov, Arbeit mit der 7. Wiederholungsstunde

Jakob Böhme-Zweig AGS
	 Ort: Murbacherstrasse 24, 4056 Basel, 077 534 20 08,
	 sekretariat[ät]jakob-boehme-zweig.ch, 
	 www.jakob-boehme-zweig.ch
Zweigabende: Mi 20 h, Textarbeit:
–	 Briefe an die Mitglieder 1924
–	 Karma-Vorträge (Band 2, GA 236)
Kindereurythmie: Do 9.30 h (V. Ghrairi) und 15.30 h (K. Pfähler)

Paracelsus-Zweig AGS
	 Zweigraum: SCALA Basel, Freie Strasse 89, 4051 Basel, 

Sekretariat Fon 061 270 90 46, Fax 061 270 90 59, E-Mail 
paracelsus[ät]scalabasel.ch

Zweigabende: 20 h (sofern nicht anders angegeben)
–	 Mi 5. Nov, öffentlich, Leben mit den Verstorbenen als Auf-

gabe, Trost und gegenseitige Hilfe. Friederike Gläsener
–	 Mi 12. Nov, öffentlich, Die Bedeutung des Schlafs für die 

Gesundheit und seelisch-geistige Entwicklung. Thera-
peutische Möglichkeiten der Anthroposophischen Medizin. 
Dr. med. Matthias Girke

–	 Mi 19. Nov, öffentlich, Antwort auf KI. Ein fälliger anthropo-
sophischer Beitrag zur Intelligenz-Frage. Marcus Schneider

–	 Mi 26. Nov, Totengedenken. Ansprache: Macus Schneider, 
Rezitation: Andrea Pfaehler, Musik: Cyprian Kohut

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft:
–	 So 9. Nov, 19 h, 15. Stunde gelesen
–	 So 23. Nov, 10.30 h, 15. Stunde frei gehalten
–	 Mo 24. Nov, 19 h, Gesprächsarbeit
Kurse, Arbeitsgruppen im SCALA Basel:
–	 Mo 20.15–21.30 h, Einführung in die Anthroposophie. 

Jahreskurs, eine Teilnahme jederzeit möglich. Leitung: Marcus 
Schneider, 079 255 44 75

–	 Mo  bis 15. Dez, Sprachgestaltung: 17–18 h. Dichtung als 
Geste der Seele und Spur des menschlichen Geistes (C. F. 
Meyer). Kursleitung: Silke Kollewijn, 079 813 33 19, silke[ät]
kollewijn.ch.

–	 Di 18–19.15 h (ausser Schulferien), Malerei – Imagination 
der Wirklichkeit. Kunstgeschichtliche und ästhetische Be-
trachtungen mit Lichtbildern. Kursleitung: Jasminka Bogdano-
vic. Anmeldung: 076 211 92 02, jasminka[ät]bogdanovic.ch

–	 Mi 18.45–19.30 h, Eurythmie. Eintritt jederzeit möglich. 
Kursleitung: Sandra Schneider, 079 721 78 63

–	 Do 3. 27. Nov, 20–21.15 h, Meditation und Anthroposo-
phie mit den Themen: Wie gestaltet man ein meditatives Le-
ben? Meditation und das praktische Leben. 1. OG. Leitung: 
Maurice Le Guerrannic. Anmeldung erbeten: mail[ät]triskel-
verlag.com, 079 417 99 92.

–	 Fr bis 26. Juni 2026, Jahreskurs, 20–21.15 h, Esoterische 
Betrachtungen karmischer Zusammenhänge (GA 235–
GA 240). Kursleitung: Otfried Doerfler, 061 701 47 16, 
odoerfler[ät]bluewin.ch

Philosophicum
	 Ort: St. Johanns-Vorstadt 19–21, 4056 Basel, 061 500 09 30, 

info[ät]philosophicum.ch, www.philosophicum.ch
Veranstaltungen: 
–	 Sa/So bis 21 Dez., Di & Fr, 14–19 h, Sa & So, 11–17 h,  

Spiritualität der Freiheit – Freiheit der Spiritualität. Denk-
raum zu Rudolf Steiner. Das Philosophicum entwickelt einen 
Denkraum zu Rudolf Steiner mit zahlreichen Veranstaltungen, 
die sich besonders den philosophisch-spirituellen Aspekten wid-
men. Nähere Informationen: www.philosophicum.ch

	 Begleitprogramm zu «Spiritualität der Freiheit»:
–	 Sa 1. Nov, 10–11 h, Verwandlungsphilosophie – Gedan-

kenstreiche vor Mittag. Stefan Brotbeck
–	 Fr 7. Nov, 12.15–13.45 h, Philosopisch-anthroposophi-

scher Mittagstisch mit Max Ruhri, Freie Gemeinschafts-
bank

–	 Sa 15. Nov, 16–19 h, Kontinuität und Wandel: Philoso-
phie und Anthroposophie. Stefan Brotbeck, Nadine Rei-
nert und Renatus Ziegler

–	 So 16. Nov, 11.30–13 h, Café Philosophicum
–	 Fr 21. Nov, 12.15–13.45 h, Philosopisch-anthroposophi-

scher Mittagstisch mit Norman Kingeter, Klinik Arlesheim
–	 Do 6. Nov, 19–20.30 h, LyrikTalk Basel mit Claudia Sutter, 

Judith Schifferle und Clemens Umbricht. Moderation: Vera 
Schindler-Wunderlich

–	 Mi 12. Nov., 19.30–21.30 h, Denkpause: Gläubig, un-
gläubig, nichtgläubig. Philosophische Abendgespräche mit 
Christian Graf und den Anwesenden

–	 Mi 26. Nov, 19.30–21.30 h, Denkpause: Wissenschaft und 
Menschenbild. Philosophische Abendgespräche mit Christi-
an Graf und den Anwesenden

Philosophisch-Anthroposophische  
Arbeitsgemeinschaft AGS

	 Ort: Leonhardskirche, Basel, Marienkapelle. Auskunft und An-
meldung: Anita Maria Kreisl, Birsweg 16, 4143 Dornach, 061 
702 17 87

Zweigabende: Mi 20 h
–	 Denken: Gespräch mit freien Beiträgen der Teilnehmenden
–	 Seminararbeit: Anthroposophische Leitsätze von Rudolf 

Steiner (GA 26). Fachliche Leitung: Stefan Brotbeck. Interes-
sierte sind herzlich willkommen

Unternehmen Mitte
	 Gastro/Kultur. Gerbergasse 30, Postfach, 4001 Basel, 

events[ät]mitte.ch
Informationen/Programm: www.mitte.ch

Beitenwil, Humanus-Haus
	 Sozialtherapeutische Werk- und Lebensgemeinschaft, Beiten-

wil, 3113 Rubigen, 031 838 11 11, info[ät]humanus-haus.ch
Informationen/Kultur: s. auch www.humanushaus.ch
Öffentliche Führung: Mi 13.30–16 h. Info: 031 838 11 24 oder 

sozialdienst[ät]humanushaus.ch

Bern, Johannes-Zweig AGS
	 Zweigraum: Chutzenstrasse 59, 3007 Bern, Tram-Endstation 

Weissenbühl, Linie 3. 031 371 04 49, willkommen[ät]johan-
nes-zweig-bern.ch, www.johannes-zweig-bern.ch

Zweigabend: Mi 19.30–20.45 h
Zweignachmittag: Do 14.45–16.15 h
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Auskunft/An-

sprechperson: Marlise Maurer, 031 351 25 22
–	 Sa 16. Nov, 17 h, 14. Stunde
Seminare:
–	 Sa 8. Nov, Die Rolle der Schweiz in der Welt. Rechtliche 

und spirituelle Aspekte. 16 h, Die Rolle der Schweiz in der 
Welt, 18 h, Der Kampf zwischen Individualismus und Kollek-
tivismus, anschl. jeweils Diskussion. Referent: RA Dr. Gerald 
Brei, Zürich

–	 Sa 29. Nov, 16 h, Klima und die Wärmehülle der Erde. 
Referent: Dr. Matthias Rang. 18 h, Was extreme Wetterver-
hältnisse mit Tieren und Pflanzen machen. Referent: Dr. 
Johannes Wirz 

Vorträge:
–	 Fr 14. Nov, 18 h, Ausserirdische Lebensformen – dem 

Menschen zugewandt? Dr. med. Christian Schopper, Zürich
–	 Di 18. Nov, 18 h, Wahrhaft leben. Die Rythmen des 

Grundsteinspruchs als Quelle innerer Kraft. Referent: Dr. 
med. Karl Gronewold, Langnau i. E. 

Arbeitsgruppen:
–	 Mo 16 h, Eurythmiegruppe im Zweigraum. Das Geheimnis 

des «Ich bin». Anmeldung: Heidi Beer, 031 301 84 47
–	 Mo 17.30 h, Arbeitsgruppe im Zweigraum. Das Karma des 

Berufes des Menschen (GA 172). Auskunft: M. M. Bucher-
Siegrist, 031 767 79 96

–	 Mo 20 h, Arbeitsgruppe Burgdorf, monatliche Begleitung 
M.C. Jansa. Auskunft: H. Müri, 034 445 39 76

–	 Mi 9.30 h 1 x monatlich, Leitsatzseminar im Zweigraum. 
Lieven Moerman. Auskunft: Silvia Brouttier 031 961 28 21

–	 Do 10 h, Die Philosophie der Freiheit im Zweigraum, 1. + 3. Do 
im Monat, Auskunft Reinhold Junele, 033 438 37 26

–	 Jeden 3. Do im Monat, 20 h, Welt der Seele, im Zweigraum, 
Rudolf Steiner Verlag 2021. Lesekreis mit Harald Haas, Aus-
kunft: 031 312 55 22

–	 Fr 9.30 h, Arbeitsgruppe Büren zum Hof. Karmavorträge II, 
GA 236; dazu Leitsätze GA 26. Auskunft: M.M. Bucher, 031 
767 79 96

–	 Lesegruppe Schwarzenburg. Auskunft: Willie von Gunten, 
031 731 14 27

Künstlerische Kurse und Kunsttherapie: Ort und Zeit auf 
Anfrage

–	 Eurythmie, Heileurythmie: Heidi Beer, 031 301 84 47; Su-
sanne Ellenberger, 031 305 73 00; Theodor Hundhammer, 
076 450 94 12; Barbara Jaggi, 031 922 31 30; Gabriela Kur-
mann, 076 323 09 09; Rachel Maeder, 031 921 31 55; Irène 
Schumacher, 031 352 35 55

–	 Eurythmie für Kinder: Gabriele Kurmann, 076 323 09 09
–	 Sprachgestaltung: Dietrich von Bonin, 031 370 20 70; Wal-

ter Gremlich, 031 702 02 27; Dagobert Kanzler, 033 681 06 
03; Michael Sölch, 079 595 75 47

Pflegestätte für musische Künste
	 Nydeggstalden 34, Marianus-Raum, 3011 Bern, Auskunft: 

031 312 02 61 und 031 331 52 92
Veranstaltungen (siehe www.pfmk.ch)
–	 Mi 5. Nov, 19.30 h, Feier für die Verstorbenen des Johan-

nes-Zweiges und der Pflegestätte Bern
–	 Sa 15./So 16. Nov, Eurythmie-Wochenende. «Die vier Ele-

mente» in Ton- und Lauteurythmie. Anmeldung an Eda Rech-
steiner bis 11. November: 061 701 18 02, eda.rechsteiner[ät]
intergga.ch

–	 Do 20. Nov, 19.30–21 h, Die Weihnachts-Sonate von Bo-
tho Sigwart zu Eulenburg. Vom Zusammenwirken von Kö-
nigen und Hirten. Johannes Greiner

–	 Fr 21. Nov, 19.30–21 h, Sprache und Denken im Werk Ru-
dolf Steiners. Aus der Forschung zu «Mein Lebensgang» mit 
Irene Diet

–	 Sa 22./So 23. Nov, Seminar mit Irene Diet anhand ausgewähl-
ter Texte Steiners zum reinen Denken

Künstlerische Kurse:
–	 Toneurythmie, R. Maeder 031 921 31 55; H. Schalit 031 352 

46 01
–	 Lauteurythmie, R. Maeder 031 921 31 55; G. Roth 031 331 

52 92; H. Schalit 031 352 46 01
–	 Eurythmie für Kinder, S. Weber 031 311 07 50
–	 Sprachgestaltung, D. Kanzler 033 681 16 11
–	 Sprechchor, D. Kanzler 033 681 16 11

Biel, Johannes Kepler-Zweig AGS
	 Zweigraum: Gerbergasse 19, 032 322 01 26. Briefadresse: Un-

tergasse 38, 2502 Biel, www.johanneskeplerzweig.ch, Ausk.: 
Erika Winkler, 032 397 15 74

Zweigabende: 19.45 h
–	 Mo 3. Nov, Im Einklang mit der Geistwelt. Taiwan – Hori-

zont einer Zukunft. Vortrag von Marcus Schneider
–	 Mo 10. Nov, Gesprächsarbeit: Wiederverkörperung und 

Karma, GA 135, mit Ronald Templeton, Dornach
–	 Mo 17. Nov, Im Einklang mit der Geistwelt. Wie umgehen 

mit Krieg und Frieden. Vortrag von Marcus Schneider
–	 Mo 24. Nov, Die Erkenntnis der Seele und des Geistes, GA 56
Kursangebote im Zweiglokal:
–	 Eurythmie: Mi 9–10 h, 10.15–11.15 h, Sibylle Burg, 032 323 

12 44
–	 Heileurythmie: Theodor Hundhammer, 076 450 94 12, 

www.bewegteworte.ch, www.eurythmy4you.com
–	 Singen für Mutter und Kind: Jeweils Do morgen, Sibylle 

Burg, 032 323 12 44

Brugg, Novalis-Zweig AGS
	 Auskunft Allgemeines: Herbert Griesser, Veilchenweg 17, 

5223 Riniken, 056 441 63 88; Auskunft Programm und Kas-
se: Eva Haller, Vorderweymatt 5, 5630 Muri, 056 525 54 92, 
Mobile 076 489 77 25, evi.haller[ät]bluewin.ch

Zweigabend:
–	 Di 4. 18. Nov, 19.30 h, Die Geheimwissenschaft im Umriss 

(GA 13/Tb 601). Die Lesestunden stehen nach Absprache auch 
offen für Mitteilungen

Chur, Giovanni Segantini-Zweig AGS
	 www.segantini-zweig.ch
	 Auskunft: Thea Urech Mattenberger, Cresta Lunga 15, 7425 

Masein, 081 651 33 23, thea.urech[ät]gmail.com
Zweigabende:
–	 Do 6. 20. Nov, 17–18.45 h, «Der Tod als Lebenswandlung»,  

GA 182, Tb 720. Gemeinschaftsarbeit. Ort: Fam. Urech, He-
roldstr. 25, Chur. Auskunft: Alexander Zinsli, 081 377 21 13, 
aluzi[ät]sunrise.ch

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Bei Fam. Urech, 
Heroldstrasse 25, Chur. Alexander Zinsli, 081 377 21 13, 
aluzi[ät]sunrise.ch, oder Franziska Gassmann, 081 651 46 63, 
fr.gassmann[ät]bluewin.ch

–	 So 16. Nov, 16.55 h, Gespräch, 18 h, 16. Stunde
Lese- und Gesprächsgruppe Thusis:
–	 Jeden zweiten und vierten Mo des Monats, 19.40–21.20 h. 

Individuelle Geistwesen und ihr Wirken in der Seele des 
Menschen (GA 178). Ort: Ref. Kirchgemeindehaus, Feldstr. 
6, 7430 Thusis. Ausk.: Editha Trepp, 081 651 37 54, edita.
trepp[ät]bluewin.ch

Künstlerischer Kurs: Plastizieren ab Fr 17. Jan. Auskunft: Scarlet 
Uster, 079 663 02 72, scarlet.uster[ät]bluewin.ch

Mitgliederversammlung: 15. März 2026

Dornach,  
Anthroposophische Akademie für Kunst 
und Therapie – a t k a

	 Ruchti-Weg 5, 4143 Dornach, 061 701 52 12, info[ät]atka.ch, 
www.atka.ch

	 Unsere aktuellen Angebote finden Sie auf unserer Webseite
	 Studiengänge amwort, Malkunst Dornach, Orpheus Musik-

therapie, Plastikschule, Rhythmische Massage Therapie
	 Unsere aktuellen Angebote finden Sie auf unserer Webseite

Anthroposophischer Arbeitskreis 
zum Werk Sergej O. Prokofieff

	 Ort: Nordsaal des Goetheanum
	 Auskunft: Andrea Meyer, andrea.meyer[ät]posteo.ch oder 061 

703 0543
–	 Mo, 20 Uhr, 14-täglich, «Menschen mögen es hören». Das 

Mysterium der Weihnachtstagung

Anthroposophie im Gespräch AGS
	 Ort: Am Wort, Ruchtiweg 5, 4143 Dornach. Auskunft: Andrea 

Gutzwiller-Dietler, Bättwilerstrasse 14, 4054 Basel, 061 281 64 
40 oder andrea.gutzwiller[ät]bluewin.ch

Zweigthema: Mi 19 h, Arbeit an der Apokalypse des Johan-
nes (GA 104). Menschen, die an der Arbeit interessiert sind, 
sind jederzeit willkommen.

Coût des annonces
Les annonces pour les groupes indépendants et les institu-
tions seront payantes. A partir de trois parutions, les contri-
butions sont annuelles: CHF 100.– (à peu près de 3 cm),  
CHF 300.– (de 8 cm) et CHF 500.– (plus de 8 cm). 

Rédaction française: Catherine  
Poncey, c.poncey[ät]bluewin.ch
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Ins, Anthroposophische Arbeitsgruppe 
Schlössli Ins

	 Kirchrain 15, 3232 Ins. Weitere Infos: schloessli-ins.ch
	 Auskunft: Dorothee Odermatt, 079 463 36 25
Arbeitsthema: Mi, 18.30–19.30 h, Lektüre: Anthroposophi-

sche Leitsätze (GA 26)

Ittigen, Parzival-Zweig AGS
	 Raum: FPV-Raum in der Rudolf Steiner Schule Ittigen, Ittigen-

str. 31, 3063 Ittigen. Ausk.: Mireille Monnier, 3065 Bolligen, 
031 701 24 20 (Telefonbeantworter)

Zweigabende: 
–	 Mi, 19 h, Lektüre: Das Ereignis der Christus-Erscheinung in 

der ätherischen Welt (in: GA 118)
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: 
–	 Sa 1. Nov, 17 h, 12. Stunde vom 11. Mai 1924, im Therapeu-

tikum, Holligenstr. 87, Bern. Auskunft: Mireille Monnier
Heileurythmie für Erwachsene und Kinder: Gabriela Kurmann, 

076 323 09 00, Therapeutikum, Bern

Kreuzlingen/Konstanz, 
Johannes Hus-Zweig AGS

	 Zweigraum: Eurythmiesaal, Rudolf Steiner Schule, Bahnhof-
strasse 15, 8280 Kreuzlingen. Auskunft: Birgit Strube, Weiert 
5, 8595 Altnau, 071 695 31 84, b.strube[ät]bluewin.ch

	 Info: www.johannes-hus-zweig.ch, gerdabel[ät]gmx.de
Zweigabende: 19.30–21 h
–	 Mi, Der innere Aspekt des sozialen Rätsels. Luziferische 

Vergangenheit und ahrimanische Zukunft (GA 193)
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Rudolf Steiner 

Schule Kreuzlingen, Zweigraum, 19.30– ca. 21 h:
–	 So 2. Nov, Gespräch zur 11. Stunde
–	 So 30. Nov, 12. Stunde

Langenthal, Beatus-Zweig AGS
	 Auskunft: Gian Grob, Rumiweg 12, 4900 Langenthal,
	 062 922 08 83
Zweigabende: 
–	 Mi, 20–21.30 h, Die Philosophie, Kosmologie und Reli- 

gion in der Anthroposophie (GA 215). Gemeinschaftsarbeit
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: 
–	 Mi 18.30–19.30 h. Klassenstunden gelesen, Gespräche 

dazu in wöchentlichem Wechsel. Auskunft: Gian Grob, 062 
922 08 83

Langnau i. E., 
Friedrich Eymann-Zweig AGS

	 Ort: Rudolf Steiner Schule Langnau, Schlossstr. 6, Langnau. 
Auskunft: Ginette Brunner, Dorfberg 551, 3550 Langnau i. E., 
034 402 18 54

Zweigabend:
–	 Mo 19.30–21 h, neue Lektüre: Aus der Akashaforschung. 

Das Fünfte Evangelium (GA 148)
Eurythmie: Mo 10.15–11.15 h, Auskunft: Marta Schramm, 034 

402 58 36
Biografiearbeit: Seminare und Einzelberatung. Auskunft: Chris-

toph Hirsbrunner, 034 402 39 29
Dreigliederung des sozialen Organismus:
–	 Jeden 1. Mi des Monats Werkstattgespräch. Auskunft: Chris-

toph Hirsbrunner, 034 402 39 29

Sprachgestaltung Wortkraft
	 Andrietta Wolf, künstlerische und therapeutische Sprachge-

staltung, mit Krankenkassen-Anerkennung. Einzel- und Grup-
penlektionen. Dorfstrasse 25 A, 3550 Langnau i. E. Auskunft 
und Anmeldung: 041 486 01 20, wortkraft[ät]bluewin.ch

Lausanne,  
Branche Christian Rose-Croix AGS

	 A l’attention de M. Michel Dind, chemin de Grand-Record 10, 
1030 Bussigny, 079 261 00 60, michel.dind[ät]gmail.com

Cercle d’initiative: Lun 3 nov, 18h, bâtiment B1 de l’Ecole Ru-
dolf Steiner à Bois-Genoud, Crissier

Lecture de Branche: Lun 3 nov, 20h, bâtiment B1 de l’Ecole 
Rudolf Steiner à Bois-Genoud, Crissier, «Les préfigurations 
du Mystère du Golgotha», 5ème conf. GA 152, paru aux EAR

Ecole de Science de l’esprit. Leçons tenues librement. Lun 17 
nov, 20h, leçon 5 de répétition. Salle de musique, bâtiment  B1 
de l’Ecole Rudolf Steiner à Bois-Genoud, Rens.: Jean-Claude 
Hucher, 079 752 14 18

Groupes de travail:
–	 Yverdon-les-Bains: Un mercredi sur deux, 18h30–20h: Mé-

tamorphoses de la vie de l’âme (GA 59, EAR). Lieu: Rue de 
Neuchâtel 16, Yverdon-les-Bains. Renseignements: Jean-Marie 
Jenni, 079 849 49 36, ear1[ät]bluewin.ch

–	 Orbe: Groupe de dialogue et d’art social d’Orbe, Le sam 22 
nov de 10 h à 17 h chez Serge et Françoise Authier, Chemin 
des Ecoliers, Orbe. Thème: Le don. Avec de la poésie ou de 
l’eurythmie en introduction à l’étude. Renseignements: Serge 
Authier, 079 208 58 06, sergeauthier2611[ät]gmail.com

–	 Echanges Sur le Seuil et cercle de biographie, précédés 
d'un moment en eurythmie. Prochaine rencontre, sam 15 
nov. Echanges Sur le Seuil de 14h30 à 16 h. Pause conviviale. 
Cercle de biographie de 16h20 à 17h30. Lieu: Communauté 

Zweig am Goetheanum AGS
	 Sekretariat: Dorothea Templeton, Postfach 68, 4143 Dornach, 

076 580 81 15, zweig[ät]goetheanum.ch. Zweigleitung: Ro-
nald Templeton, 076 331 81 15

Zweigabende: 20 h
–	 Mo, Zoom-Gemeinschaftsarbeit: Anthroposophische Leit-

sätze (GA 26). Informationen: Andreas Heertsch, heertsch[ät]
mens.ch

–	 Mi, 20 h, Halde I, Gesprächsarbeit an «Das Initiatenbe-
wusstsein», GA 243, 

Zweites Kolloquium zur übersinnlichen Wahrnehmung–	
Sa 1. Nov, 9–18.30 h, Schreinereisaal, Der heilige Moment 
des Erkennens eines Irrtums. Das Erkennen von Irrtümern 
in der übersinnlichen Forschung. Infos und Anmeldung: 
zweig[ät]goetheanum.ch

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: 
–	 So 2. Nov, 20 h, 4. Wiederholungsstunde, frei
–	 Dom 9 nov, 9.30 h, II. Lezione
–	 So 16. Nov, 20 h, 4. Wiederholungsstunde, im Wortlaut
–	 So 30. Nov, 20 h, 5. Wiederholungsstunde, frei
Arbeitsgruppen/Kurse am Goetheanum:
–	 Do 17.30 h, Arbeitsgruppe für Mitarbeitende am Goethe

anum. Auskunft: Felicitas Graf, 078 793 00 66
Künstlerische Kurse:
–	 Eurythmie: Olivia Charlton 061 702 03 78; Elke Erik 061 702 

03 46; Silvia Escher 061 701 54 55; Sara Kazakov 061 701 49 
14; Christian Merz 061 701 97 17; Monica Nelson 061 701 59 
92; Beate v. Plato 061 263 19 37; Brigitte v. Roeder 061 701 
22 18; Danielle Volkart d.volkart[ät]gmx.net; Eduard Willareth 
061 702 17 16; Ursula Zimmermann 061 701 65 40

–	 Chorsingen: Astrid Prokofieff 061 701 13 44; Danielle Volkart 
d.volkart[ät]gmx.net

–	 Malen: Christina Gröhbiel 061 701 90 46; Sieglinde Hauer 
061 701 14 37; Walter Humbert 061 701 38 95; Karin Joos 
077 410 68 16; Christoph Koller 061 701 48 77; Bettina Mül-
ler, 079 794 69 36; Gudrun Rotthoff 061 701 43 50

–	 Plastizieren: Walter Humbert 061 701 38 95
–	 Singarbeit: Danielle Volkart d.volkart[ät]gmx.net
–	 Sprachgestaltung: Peter Engels 061 701 21 27

Genève, Branche Henry Dunant AGS
	 Local de la branche: Ecole Rudolf Steiner, 2, chemin de Narly, 

1232 Confignon. 
	 Secrétariat: C. Peters, 330 La Veillaz Devant, 74420 Villard, 

+33 699 76 91 42, ctpeters[ät]wanadoo.fr. Renseignements: 
François Gautier, 022 757 27 38, francois-gautier[ät]bluewin.ch

Étude: Ecole Rudolf Steiner, salle 13: 
–	 Lun 3 10 17 24 nov, 19h, La Philosophie de la Liberté (GA 4)
–	 Mi 15 h,  Renseignements auprès de Leni Wüst, 022 754 11 87
–	 Sam 8 nov, 14h15 à 17h45, Réunion Anthroposophique 

Romande. Salle Eurythmie, Bois Genoud, Crissier
Ecole de Science de l’esprit: Ecole Rudolf Steiner (sur présen-

tation de la carte bleue). 18 h, salle d’eurythmie. Renseigne-
ments: François Gautier, 022 757 27 38

–	 Dim 2 nov, 17e leçon
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Auskünfte/Ren-

seignements: Waldtraud Béliard, 0033 450 56 36 76. 18 h, im 
Eurythmiesaal, 18 h (Bitte blaue Karte vorweisen)

–	 So 23. Nov, 7. Wiederholungsstunde

Hombrechtikon, 
Jakob Gujer-Zweig AGS

	 APH «Sonnengarten», Etzelstrasse 6, 8634 Hombrechtikon. 
Auskunft: Esther Biermann, 055 264 12 31

Zweigabend: 19 h, im Musikzimmer
–	 Mi, Geheimwissenschaft im Umriss (GA 13). Lesegruppe
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: jeweils 16.15 h im 

Kultraum. Auskunft: Franz Ackermann 044 252 18 07, Berna-
dette Gollmer 055 240 68 75 (Gespräch im Musikraum jeweils 
19 h, Auskunft: Verena Zacher, 044 383 73 77):

–	 Di 4. Nov, Gespräch
–	 Sa 15. Nov, 8. Klassenstunde
–	 Di 25. Nov, Gespräch

Sonnengarten
	 Alters- und Pflegeheim Sonnengarten, Etzelstrasse 6, 8634 

Hombrechtikon, 055 254 40 70, info[ät]sonnengarten.ch, 
www.sonnengarten.ch

Veranstaltungen:
–	 So 2. Nov, 14.30 h, Der Doktor und sein Regenschrirm. Ru-

dolf Steiner, die GA und der Weltenhumor von un mit Eunike 
Engelkind

–	 Fr 7. Nov, 14.30 h, Wollbilder im Märchenland. Vernissage 
der Ausstellung von Claudia Bechinger

–	 Fr 14. Nov, 18.30, Gala-Opernabend: Don Pasquala. DVD 
der Aufführung des Royal Opera Houses, Londen 2023

–	 So, 16. Nov, 14.30 h, Robert Schumann und seine roman-
tischen Topoi. Sechs Konzert-Etüden komponiert nach Cap-
ricen von Paganini und Etüden in freier Vatiation über Beetho-
ven. Am Flügel Aristoteles Papadimitriou

–	 Sa 22. Nov, 14.30 h, Querflöte und Cello im Dialog. Heitere 
und besinnliche Melodien von W. A. Mozart und A. Vivaldi. 6 
Querflöten, Antipe da Stella; 2 Violoncelli, Antonia Hösli-Caflisch

–	 So 30. Nov, 14.30 h, Die nordische Wunderweihnachts. Ein 
nordisches Legendenmärchen. Stabfigurenspiel EinundAlles, 
Rebecca und Jürgen Eichelmann

Künstlerische Kurse:
–	 Eurythmie, Sprachgestaltung, Malen, Plastizieren, For-

menzeichnen: 055 254 45 00
Rundgang durch den Sonnengarten Führung jeden ersten 

Freitag im Monat, 14 h. Anmeldung erforderlich

Anthroposophischer Studiengang  
Kunsttherapie

	 Fachrichtung Gestaltungs- und Maltherapie:
	 Künstlerische Weiterbildungskurse in Malen in unter-

schiedlichen Techniken, Formenzeichnen, Kohle- und Pastell- 
arbeit, Plastizieren und Zeichnen - offen für alle Interessierte;

	 Weiterbildungsangebote für Kunsttherapeuten/-innen
	 (EMR-, ASCA-, BVAKT-anerkannt). Vorbereitungskurse auf 

die HFP für Berufstätige mit Branchenzertifikat, kunstbasierte 
Supervision für Teams und Einzelpersonen

	 www.studiengang-kunsttherapie.ch

Bühnenkunst amwort
	 Ausbildung, Aufführungen, Weiterbildung, Sommerkurse
	 Bühnenkunst amwort, www.buehnenkunst-amwort.ch, 
	 kontakt[ät]buehnenkunst-amwort.ch, Ruchtiweg 5, 
	 4143 Dornach, 061 701 63 07

Christian Morgenstern-Zweig AGS
	 Ort: Goetheanum, Nordsaal, 4143 Dornach. Auskunft: Elsbeth 

Lindenmaier, 061 701 64 45
Zweigthema: Mi 20–21.30 h, «Michael-Briefe» (GA 26)

Christoph Peter-Zweig AGS
	 Auskunft: Gotthard Killian, 078 960 20 54, gjk[ät]posteo.de
	 Weitere Veranstaltungen und Fortbildungsangebote:
	 musikseminarchristophpeter.org sowie 
	 srmk.goetheanum.org/veranstaltungen/fortbildungen
Treffen: Di 14-tgl., 19.30 h, Kunst im Lichte der Mysterien-

weisheit (GA 275/Tb 747)
Musikseminar Menschenkunde – Musik, Modul I, 7 Wochen-

enden

Dag Hammarskjöld-Zweig AGS
	 Ort: Goetheanum, Südatelier, 4143 Dornach. Auskunft: Doro-

thee Prange, G 061 706 43 15, P 061 701 30 71, Postadresse: 
Bahnhofstr. 34, 4143 Dornach

Zweigthema: Mi 20–21.30 h, Anthroposophische Leitsätze 
(GA 26)

Heileurythmie-Ausbildung
	 Ort: Hügelweg 83, 4143 Dornach. Kaspar und Annette Zett.
	 E-Mail: info[ät]heileurythmie-ausbildung.ch
Ausbildung mit drei Lehrgängen: Berufsbegleitender Kurs, 

Grundständige Heileurythmieausbildung und Lehrgang für 
Ärzte, Medizinstudierende, Therapeuten und Gäste

Herbert Witzenmann Zentrum
	 Rüttiweg 8, 4143 Dornach, www.witzenmannzentrum.ch
	 Anfragen unter: 079 649 57 51
Kurs mit Nikolaus Weber, 9.30 h – 12 h (Interessierte sind immer 

willkommen)
–	 Sa 13. Dez, Philosophie der Freiheit (GA 4/Tb 627)

Jahreslaufkreis AGS
	 Gruppe auf sachlichem Feld. Treffpunkt: jeweils Mo, Goethe-

anum Südeingang, 14.30 h. Auskunft: Esther Gerster, esther.
gerster[ät]bluewin.ch, 061 702 05 71

Rama Alma Humana AGS
	 Ort: Haus Schurmann, Dornach
	 Auskunft: Marcia Torres Marggraf, 076 440 10 46, marcia.

torres[ät]goetheanum.ch
Aktuelle Zweigarbeit
–	 Mi 20 h, Die Mission einzelner Volksseelen (GA 121). Der 

spanischsprachige Zweig freut sich über Gäste

Ramo Sergej O. Prokofieff AGS
	 Ort: Halde II, Englisch Studies room, beim Goetheanum
	 Auskunft: Christine Untersulzner, 076 226 49 12
Studio in comune/Gemeinschaftsarbeit
–	 Mi 20 h, Die Apokalypse des Johannes (GA 104)/Apocalisse 

di Giovanni (o.o. 104)

Rudolf Steiner Malschule
	 Malen/Maltherapie nach der Methode Gerard Wagner
	 Atelierhaus, Brosiweg 41, 4143 Dornach. Auskunft: Caroline 

Chanter, c.chanter[ät]iriscolor.ch, 061-702 14 23/701 10 23. 
rudolf-steiner-malschule.ch

Führungen: Gerard Wagner Bilder-Archiv, Brosiweg 2, 4143 
Dornach. Jeweils Gruppe 1: 10.30–12h / Gruppe 2: 15–16.30 h 
(Anmeldung nötig)

–	 Sa 8. Nov, Die Überwindung des Bösen – das Motiv des 
Menscheitsrepräsentanten

Widar Kultur Café
	 Widar Altersinitiative, Haus Martin, Dorneckstrasse 31, 4143 

Dornach, 061 706 84 42, widar[ät]anthrosuisse.ch
–	 Mittwochnachmittags, 15 –16.45 h: 12. Nov
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des chrétiens, rue de l’industrie 6, Lausanne. Étude actuelle: La 
mort et au-delà,  recueil de conférences de Rudolf Steiner. En 
biographie: planètes et septaines, résonnances biographiques. 
Renseignements et inscription: frederique.list[ät]bluewin.ch, 
079 589 60 68 (Branche thématique de la société anthropo-
sophique «autour du mourir»)

Liestal, Carl Spitteler-Zweig AGS
	 Kasernenstrasse 23, 4410 Liestal
	 Auskunft: Gabriela Ott Poehls, Oristalstrasse 52, 4410 Liestal, 

041 79 745 69 00, gabriela.ottpoehls[ät]gmail.com
Zweigabende:
–	 Mi 19 h, Die Bhagavad Gita und die Paulusbriefe (Rudolf 

Steiner, GA 142/Tb 626), Vortragszyklus, Köln 1912/13
Eurythmie: Freitags 11–12 h in den Räumlichkeiten der Metho-

distenkapelle, Kasernenstr. 37, Liestal. Auskunft: Elisabeth 
Mundwiler, 061 951 15 81

Lugano,  
Gruppo Leonardo da Vinci AGS

	 Ritrovo del gruppo: Scuola Rudolf Steiner, 6945 Origlio. 
Informazioni: Erika Grasdorf, 079 675 94 39	

Studio in comune/Gemeinschaftsarbeit: Si prega di chiamare, 
Bitte informieren Sie sich

–	 Lun ore 18.30, Christian Rosenkreutz e il Rosacrocianesi-
mo (Lavoro tematico). Info: Erika Grasdorf, 079 675 94 39

–	 Mer ore 9.00 alle 11.30, Teosofia (O.O.9). Info: Maria e Mau-
rizio Piacenza, 091 945 31 28

–	 Di 14-tgl., 14 h, Die Sendung Michaels (GA 194) und 
Anthroposophische Leitsätze (GA 26). Auskunt: Stefania 
Bergamini Reisert, 079 780 16 56

Libera Università di Scienza dello Spirito: Informazioni: Stefa-
nia Bergamini Reisert 079 780 16 56 und Renzo Grasdorf 079 
835 12 74. Scuola Rudolf Steiner, Origlio, dom, ore 17.30, 
date da richiedere

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: La Motta, Bris-
sago. Jeweils So 11 h, Daten bitte erfragen

Luzern, Atelier Werner Kleiber
	 Künstlerische Kurse in Plastizieren und Steinbildhauen
	 Kunst und Kunsttherapie, Schachenstrasse 15, 6030 Ebikon, 

078 789 00 61, www.atelier-wernerkleiber.ch

Anthroposophische Akademie für Kunst 
und Therapie – a t k a

	 Studiengang Orpheus Musiktherapie, Kunstkeramik, Luzer-
nerstr. 71, 6030 Ebikon, Anna-Barbara Hess, 062 891 36 81, 
orpheus-musiktherapie[ät]atka.ch, www.atka.ch

	 Die aktuellen Angebote finden Sie auf unserer Webseite

Anthroposophische Arbeitsgemeinschaft
	 Auskunft: Elisabeth Soldan, 041 240 11 59, Hanstoni Kauf-

mann, 079 416 34 54, 041 410 96 68. Ort: nach Absprache
Arbeitsthema: Do 20.15 h, Die Brücke zwischen der Welt-

geistigkeit und dem Physischen des Menschen (GA 202). 
Gemeinschaftsarbeit

Atelier MuT
	 Laura Piffaretti, Kunsttherapeutin ED, Fachrichtung Musikthe-

rapie. Musiktherapie, Klangspiel, Leierunterricht. In der Kunst-
keramik, Luzernerstr. 71, 6030 Ebikon. I.piffaretti[ät]gmx.ch,  
www.musiktherapie-mut.ch, 041 377 52 72, 079 791 33 70, 
Infos zu individuellen Therapieangeboten: 

	 www.musiktherapie-mut.ch

Niklaus von Flüe-Zweig AGS
	 Ort: Kunstkeramik, Luzernerstrasse 71, 6030 Ebikon
	 www.kunstkeramik.ch
	 Auskunft zu Zweigveranstaltungen, Bibliothek und Zweig:
	 www.anthrolu.ch oder 041 420 76 51
Lesegruppen zu folgenden Themen:
	 Heilpädagogik, Pädagogik, Landwirtschaft, Karma, Allgemei-

ne Anthroposophie, die Leitsätze
	 Die Lesegruppen haben eigene Terminpläne. Neue Interessen-

ten sind herzlich willkommen: Laura Piffaretti, 079 791 33 70
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Klassenstunden. 

Informationen bei Dr. med. Paul Krauer, 041 240 35 85
Eurythmie in Ebikon:
–	 Andrea Koster, Mo 17.45 h, 077 411 12 32
–	 A. K. Senn, Do 10.30 h, 041 497 20 49

Montezillon,  
Groupe de L’Aubier AGS

	 Lieu: L’Aubier bibliothèque, Les Murailles 2, 2037 Montezillon. 
Renseignements: Anita Grandjean, 032 732 22 13

Rencontre: Tous les jeudis, 20h15-22h00
–	 Du 16 oct au 11 déc, études des conférences de livre de la 

GA 99, «Theosophie du Rose-Croix», pour l’accueil de jeunes 
membres.

Groupes et cours réguliers:
	 Renseignements: directement auprès des responsables
–	 Eurythmie: Marie-Hélène Le Guerrannic, 032  730 15 89
–	 Economie: Marc Desaules, 032 732 22 12

Neuchâtel-Yverdon,  
Ecole de Science de l’esprit AGS

	 Lieu: L’Aubier, Les Murailles 2, 2037 Montezillon
	 Renseignements: Marc Desaules 032 732 22 12
–	 Dim 23 nov, 19h30–20h30, 19ème leçon libre

Origlio, Gruppo Antroposofico  
Adriano Olivetti AGS

	 Sede: Ai Funtann 1, 6945 Origlio. Informazioni: Maria Enrica 
Torcianti, 077 450 38 32, antroposofia.gaao[ät]gmail.com

Studio in comune
–	 Ven, ore 17.45, San Francesco e il futuro della terra di 

Peter Selg

Pratteln, Goethe-Zweig AGS
	 Ort: Rudolf Steiner Schule Mayenfels, Hof Mayenfels 15, 4133 

Pratteln. Auskunft: Elisabeth Mundwiler, Buechring 25, 4434 
Hölstein, 061 951 15 81

Zweigabend:
–	 Di 14-tgl., 20h, Das Geheimnis des Todes (GA 159). Ge-

meinschaftsarbeit (ausser Schulferien)

Malschule und Kunst
	 Barbara Ramp, St. Jakobstr. 66, 4133 Pratteln, 079 504 00 64, 

info[ät]rampart.ch, www.rampart.ch
–	 Malen für Kinder und Erwachsene. Kunstbetrachtung, Far-

benlehre nach J. W. Goethe und Rudolf Steiner
–	 Kunsttherapeutisches Malen
–	 Eurythmie-Massage
–	 Gespräch

Renan, Alanus-Zweig AGS
	 Ort: Haus Christofferus, Env. des Convers 56, 2616 Renan. 

Auskunft: Ursina Hagmann, 032 962 69 35
Gemeinschaftsarbeit: Do 18.25 h, Das esoterische Christen-

tum und die geistige Führung der Menschheit (GA 130)

St-Prex
	 1162 St-Prex, 021 806 30 15, 079 217 64 53 

Andres Pappé, andrespappe[ät]bluewin.ch
Ecole de Science de l’esprit: Salle d’eurythmie curative, 10h30
–	 Sa 1er nov, 13ème leçon, suivie d’une activité artistique

St. Gallen, Ekkehard-Zweig AGS
	 Zweigraum: Museumsstrasse 8, 9000 St. Gallen. 
	 Zweigleben: Patrizia Brea, patrizia.brea[ät]ekkehardzweig.ch, 

071 288 60 67; Sekretariat: Marcelle Heer, info[ät]ekkehard-
zweig.ch, 078 617 42 57. ekkehardzweig.ch, ekkrund.ch

Zweigabende: 19.30 h
–	 Mo 3. Nov, Feierliches Totengedenken
–	 Mo 10. Nov, Aktuelle Konflikte aus geisteswissenschaft-

licher Sicht. Vortrag Valentin Wember, Gäste willkommen
–	 Mo 17. Nov, Fotografie – Geschichte als Praxis am Beispiel 

des Fotoarchivs Rietmann (1885-1973). Vortrag Arman 
Weidenmann, Gäste willkommen, Festsaal Ortsbürgergemein-
de St.Gallen

–	 Mo 24. Nov, St.Galler Vorträge
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft, jeweils 17.15 h:
–	 So 23. Nov, Berner Stunden
Kurse und Arbeitsgruppen:
–	 Di (Daten erfragen), 18.30 h, Das «Vater unser» aus ver-

schiedenen Perspektiven betrachtet. Arbeitsgruppe mit 
Heiner Frei, 076 818 29 34, heiner.frei[ät]sunrise.ch

–	 Mi (Daten erfragen), 15 h, «Menschliche und menschheit-
liche Entwicklungswahrheiten» (GA 176). Gemeinschaftar-
beit, in der Zweigbibliothek. Auskunft: Heinz Hunziker, 071 245 
29 21

–	 Mi 12. 26. Nov, Das Miterleben des Jahreslaufes mit 
seinen Festeszeiten als Anregung für das Seelenleben, 
Einführender Lese- und Gesprächskreis, Auskunft und Anmel-
dung Patrizia Brea, patrizia.brea[ät]ekkehardzweig.ch, 071 
288 60 67

–	 Fr 14. Nov, Inneres Wesen des Menschen und Leben zwi-
schen Tod und neuer Geburt (GA 153), Arbeitsgruppe Ster-
bekultur/Altersinitiative Widar, Auskunft Elwira Exner, 071 855 
04 94

Künstlerische Kurse: 
–	 Eurythmie zu den Wochensprüchen: 24. Nov, Zweigsaal, 

18.30–19 h, Auskunft/Anmeldung Angelika Stieber, 079 473 
31 12, angelika.stieber[ät]gmx.ch

–	 Heileurythmie: Lucia Weber, 071 220 41 33
–	 Heileurythmie/Laut- und Toneurythmie: Do 19 h, Judith 

Buchter, 071 222 21 08, j.buchter[ät]gmx.ch
–	 Sprachgestaltung: Barbara Becher, 071 280 11 20, Heinz 

Lindenmann, 071 688 72 92
–	 Formenzeichnen: Do 13. 20. 27. Nov, 17–18.30 h, Zweigbi-

bliothek, mit Peter Büchi. Auskunft: Stefan Wolf, 079 611 34 
14, stefan.m.wolf[ät]bluewin.ch

–	 Malen/Kunsttherapie: Maja Schleuniger, 078 203 94 32
–	 Biografiearbeit: Beate Schollenberg, 071 366, 00 82
–	 Sing-Zweig St. Gallen / Singen und Stimm-Enthüllung, 

einzeln und in Gruppen (Do, 17.30 h). Annette Grieder-Keller, 
078 634 83 28, annette.berg776[ät]gmail.com

Savigny, Ita Wegman-Zweig AGS
	 Zweigraum: In der Bibliothek des Saalgebäudes der Associa-

tion La Branche, 1073 Mollie-Margot. Auskunft: Katrin Ficht-
müller, 021612 40 23

Studienkreis Deutsch: Do 20 h, Geisteswissenschaft und Me-
dizin (Band 3, GA 312)

Groupe de lecture français: Mer 17h30, Karma de la Profes-
sion (GA 172)

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft:
–	 So 9. Nov, 3. Stunde, 18.30–19.30 h, gelesen; 20–21.15 h, 

frei gestaltet

Schaffhausen,  
Johannes von Müller-Zweig AGS

	 Zweigraum: Vordersteig 24, Schaffhausen. Auskunft unter: 
078 657 98 10, anthroposophie.zweig.sh[ät]bluewin.ch

Zweigabende: 
–	 Mi 19 h, Mysterienstätten des Mittelalters (GA 233a). Ro-

senkreuzertum und modernes Einweihungsprinzip. Gemein-
schaftsarbeit

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: 18.30 h (Auskunft: 
Regina Bösch, 052 625 64 20) 

–	 Fr 14. Nov, 14. Klassenstunde
Eurythmie mit Musik: Mo 18.15–19.15 h. Auskunft und An-

meldung: Heidi Pesenti, 079 815 78 22

Solothurn,  
Anthroposophischer Arbeitskreis AGS

	 Auskunft: Rolf Thommen, Schulhausstr. 13, 4524 Günsberg, 
032 637 19 10, thommen-rolf[ät]bluewin.ch

Zusammenkünfte:
–	 Mo, Anthroposophie – Eine Zusammenfassung nach ein-

undzwanzig Jahren (GA 234)

Conrad Ferdinand Meyer-Zweig AGS
	 Zweigraum: Haus Hirschen, Hauptgasse 5, 4500 Solothurn. 

Ausk.: Gertrud Eberhard, 032 672 34 29, geberhar[ät]solnet.ch
Zweigabende: Die Studienarbeiten beginnen um 18.45 Uhr, die 

Vorträge um 20 Uhr
–	 Di 3. 10. 17. 24. Nov, Das Christentum als mystische Tatsa-

che, GA 8/Tb 619. Gemeinschaftsarbeit
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft, 19.30 h
–	 Keine Daten

Musiktherapie Praxisraum
	 Zentrum für Arbeit und Stille, Sibylle Bürgel, Herrenweg 2, 

4500 Solothurn, 077 436 11 75, sibylle.buergel[ät]vtxmail.ch

Spiez, Anthroposophische Arbeitsgruppe
	 Ort: Asylstrasse 12, 3700 Spiez. Martin Streit, 033 654 97 84 

oder 079 630 34 51
Lesekreis:
Mo, 14-täglich, 19.40 h, Die Apokalypse des Johannes (Rudolf 

Steiner, GA 104)

Thusis, Gesprächsgruppe AGS
	 Siehe Programm des Giovanni Segantini-Zweiges, Chur

Uster, Heinrich Zschokke-Zweig AGS
	 Zweigraum: Schulhaus, Freiestrasse 20, Aula (3. St.) , 8610 Us-

ter. Auskunft: Judith Wagner, 044 935 41 28, judithwagner[ät]
gmx.ch, Heusbergstr. 15, 8614 Bertschikon

Zweigabende: 19.30 h
–	 Mo, Die neue Geistigkeit und das Christuserlebnis des 

zwanzigsten Jahrhunderts (GA 200). Gemeinschaftsarbeit
–	 Mo 10. Nov, Totengedenken
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Einmal im Monat 

jeweils So 16–18 h im kleinen Saal der Rudolf Steiner Schule 
Zürcher Oberland, Wetzikon, Usterstrasse 141. Auskunft: Ute 
Brang, u.brang[ät]bluewin.ch, 044 221 09 27, 077 414 35 43

Délais de rédaction:
décembre 2025	 mercredi	 12 nov	 2025
janvier 2026	 mercredi	   6 déc	 2025
février 2026	 mercredi	 16 jan	 2026
mars 2026	 mercredi	 13 fév	 2026
avril 2026	 mercredi	 20 mars	 2026
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Redaktionsschluss:
Ausgabe	 Red.-Schluss 	 Erscheinen
Dezember 2025	 Mi	 12.	 Nov 2025	 Fr	28.	 Nov 2025
Januar 2026	 Mi	 6.	 Dez 2025	 Fr	 2.	 Jan 2026
Februar 2026	 Mi	 16.	 Jan 2026	 Fr	30.	 Jan 2026
März 2026	 Mi	 13.	 Feb 2026	 Fr	27.	 Feb 2026
April 2026	 Mi	 20.	 März 2026	 Fr	 3.	 April 2026

Walkringen, Rüttihubelbad
	 Kultur- und Bildungszentrum, Rüttihubel 29, 3512 Walkrin-

gen, 031 700 81 81, www.ruettihubelbad.ch
	 Infos zum Veranstaltungsprogramm: erato-kultur.ch, Erato 

Kulturbüro, Bart Léon van Doorn, Spycherweg 2B, 3532 Zäzi-
wil, 078 661 55 02, kulturbuero[ät]zapp.ch

Veranstaltungen, Kurse: erato-kultur.ch
–	 bis 9. Nov, Ölbilder aus dem Buche der Natur von Andrea 

Schuhmacher, Galerie Rüttihubelbad
–	 Sa 22. Nov, Werke von Manfred Bleffert. Vernissage. Gale-

rie Rüttihubeldbad
–	 So 30. Nov, 15.30 h, Gesprächskonzert in der Galerie Rütti-

hubelbad mit Udo Auch, Akkordeon

Zweig Rüttihubel AGS
	 Ort: Rüttihubelbad. Sekretariat: Ruth König, Hüsigässli 589, 

3077 Enggistein, 031 971 79 96, ruthking[ät]bluewin.ch
Zweigabend: 18.45 h im Dachraum
–	 Di, Menschenschicksale und Völkerschicksale (GA 157, 

Kapitel IX)
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: 10.15 h im Dach-

raum. Bitte Daten erfragen

Wil, Zweig in Wil SG AGS
	 Ort: Marktgasse 46, 9500 Wil
	 Termine sind unter info[ät]zweig-wil.ch nachzufragen, siehe 

auch www.zweig-wil.ch
Zweigarbeit: Michaelbriefe
Michaelschule: Plastische Arbeit zu den Mantren
Anthroposophische Meditation: Schulungsweg

Winterthur,  
Hans Christian Andersen-Zweig AGS

	 Zweigraum: Rudolf Steiner Schule Winterthur, Maienstrasse 
15, 8400 Winterthur. Auskunft: Felix Schwarzenbacher, felix.
schwarzenbacher[ät]andersen-zweig.ch; Sekretariat: Michel 
Cuendet, Hertenstrasse 21, 8353 Elgg, 052 364 15 68, 078 
867 65 50, sekretariat[ät]andersen-zweig.ch, info[ät]ander-
sen-zweig.ch, www.andersen-zweig.ch

«Anthroposophie aktuell 2025»:
Die Apokalypse in der Zeit – Wandel von Mensch und Kos-

mos. Eine Vortragsreihe mit Marcus Schneider, Basel, 20 h
–	 Di 11. Nov, Heraussetzen des Bösen
–	 Di 18. Nov, Das Schicksal der Intelligenz
–	 Di 25. Nov, Sexus und Herzbildung
Zweigprogramm November:
–	 Di 4. Nov, Gedenkfeier für die Verstorbenen mit Euryth-

mie, Musik und Sprache
Freie Hochschule für Geisteswissenschaft: Im Saal der Rudolf 

Steiner Schule, Maienstr. 15, jeweils 9–9.45 h Vorgespräch, 
Klassenstunde ab 10 h. Ausk.: Werner Beutler, 052 233 23 84

–	 So 2. Nov, 1. Klassenstunde
Kurse:
–	 Heileurythmie (auf Anfrage): Elisabeth Ovenstone, 052 202 

36 47
–	 Eurythmie (auf Anfrage): Werner Beutler, 052 233 23 84, 

Katinka Penert, 052 202 82 32 

Zürich, APH Birkenrain
	 Alters- und Pflegeheim Birkenrain, Bellariastrasse 21, 8002 

Zürich, sekretariat[ät]birkenrain.ch, www.birkenrain.ch

Ernst Uehli-Arbeitsgruppe AGS
	 Zweiglokal: Eggweg 2, 8496 Steg im Tösstal. Benjamin Hem-

berger, Fon/Fax 055 245 21 94
Zusammenkünfte:
–	 Jeweils Mo 18 h, Das Johannes-Evangelium (GA 112). Ge-

meinschaftsarbeit, Leitung: Benjamin Hemberger

Hybernia-Zweig AGS
	 Auskunft: Urs Brütsch, info[ät]hybernia.ch, 079 739 31 51, 

Zweigdaten auf www.hybernia.ch
Zweig-Inhalte: Studium, Klasse, Feier

Interdisziplinärer Therapeutenkreis Zürich
	 Auskunft und Anmeldung: andrea.klapproth[ät]gmx.ch, 044 

363 08 72
Praxisgemeinschaft Untere Zäune 19, 8001 Zürich: Sa 1. Nov, 

15–18 Uhr, Seminar «Wesen und Wirkung der Farben, 
Teil 2», Leitung: Verena Metzger. Anmeldung bei: andrea.
klapproth[ät]gmx.ch, 044 363 08 72

Michael-Zweig AGS
	 Zweigraum: Lavaterstrasse 97, 8002 Zürich. Sekretariat (Mo 

14–19.30 h): Daniela Wyser, 044 202 35 53, info[ät]michael-
zweig.ch, www.michaelzweig.ch

Zweigabend: 19.30 h (falls nicht anders angegeben)
–	 Mo 3. Nov, Gedenken an die verstorbenen Mitglieder. 

Ansprache: Ulrike Ortin; musikalische Umrahmung: Klavier: 
Raouf Mamedov, Cello: Aline Schnepp

–	 Mo 10. Nov, Rudolf Steiner – geistiger Wegbegleiter 
durch das Wort. Ein sprachlich-eurythmisches Portrait zu sei-
nem 100. Todesjahr. Sprache: Andrea Klapproth, Eurythmie: 
Sibylle Burg

–	 Mo 17. Nov, Der Goetheanismus… (GA 188). Gemein-
schaftsarbeit: Lesen und Gespräch

–	 Mo 24. Nov, Lilie und Rose: Als Weg von der Verkündi-
gung zur Geburt. Wie Grals und Rosenkreuzer-Mystereien 
zusammenkommen. Vortrag von Ulrike Ortin, Zürich

Freie Hochschule für Geisteswissenschaft, Planeten- und 
Tierkreisraum

–	 Fr 14. Nov, 20 h, 19. Stunde, gelesen
Bibliothek: geöffnet Mo 19–19.30 h vor den Veranstaltungen 

und auf Anfrage (044 251 36 95)

Seminare:
–	 Sa 1. Nov, 9.30–12.30 h, Der anthroposophische Seelenka-

lender. Lieven Moerman, Adliswil
–	 Sa 29. Nov, 9.30–11 h, Der Grundsteinspruch. Lieven Moerman
Selbständige Arbeitsgruppe 
	 Für eine Teilnahme ist die Kontaktnahme mit dem Verantwort-

lichen erforderlich
–	 Do 14-täglich,10.45–12.15 h, Rudolf Steiner lesen. Kontakt/ 

Anmeldung: Barbara Egli, Überlingen, 0049 7551 949 99 78

Zug, Johannes Tauler-Zweig AGS
	 Zweigraum: Bundesstrasse 1, 6300 Zug. Postadresse: Halden-

strasse 16, 6300 Zug. Auskunft: Rita Stoltz, 079 422 19 60, 
rita[ät]stoltz.ch

Im Zweigraum: 15–16.30 h
–	 Mo 13. Nov, Totengedenken
–	 Mo 10. 17. 24. Nov, Buchstudium und Gespräch: Die Sen-

dung Michaels, GA 194
–	 Fr 7. Nov, 19.30 h, Geistige Wesen und ihre Widersacher 

im Westen. Öffentlicher Vortrag von Marcus Schneider, Basel, 
im Zweigraum

Hinweise /  Informations	 Notizen / Notes

Autour du Mourir à Montezillon
La rencontre régionale des Membres de la Communauté de travail «Autour du Mourir» 
a eu lieu cette année à l’Aubier/Montezillon, le samedi 20 septembre. La ferveur de 
Frédérique List a rassemblé 45 personnes venues essentiellement de Suisse Romande 
mais aussi de Zurich, de Berne
Voici quelques témoignages des participants à cette magnifique rencontre où le soleil 
d’automne fut en accord avec une forte lumière intérieure, où la musique de la lyre fut 
comme un pont entre notre monde et celui des défunts.

 Nous avons écouté les témoignages des dif-
férents groupes; aussi bien sur les aspects 
pratiques de l’accompagnement d’un dé-
funt (un groupe a même une «valise» toute 
prête avec tout ce qu’il faut pour le moment 
du décès), que celui des derniers jours, ain-
si que des moments de méditation consa-
crés à ceux qui ont passé le Seuil.

C’est véritablement émouvant de ren-
contrer des personnes qui consacrent une 
partie de leur vie à ce moment de la biogra-
phie; cela me fait penser à tous les soins, 
l’attention dont est entourée une future 
maman dans l’attente de son bébé, de ce 
nouvel être qui vient au monde. J’ai appris 
que l’on nommait «Thanadoula» les per-
sonnes qui accompagnent la fin de vie. Il 
existe une formation proposée par Rosette 
Poletti (nom du site: doulasdefindevie.ch).
La «fin de vie», le passage du Seuil ne 
mérite t-il pas lui aussi une sorte de sages-
femmes ou hommes pour entourer ce mo-
ment ?	 Philippe Henry

La première rencontre  régionale «Autour 
du mourir» en  terre romande, son organi-
sation et son animation ont été pour moi 
des moments intenses et gratifiants: Je les 
ai vécus un peu comme la f loraison des 
semences d’un travail que je mène depuis 
10 ans en rencontres, liens, accompagne-
ments de seuils, engagements (dont celui 
dans le  comité de la Branche thématique 
Autour du mourir) dans l’approfondisse-
ment continu de la réalité ou plutôt des ré-
alités autour du mourir, un travail que j’ai 
toujours à cœur de partager et de soutenir 
plus loin.  

Ce samedi 20 septembre à l’Aubier, c’est 
dans un vaste cercle de presque 50 personnes 
introduit par des paroles de Gerhard Reisch 
sur les liens entre vivants et défunts et d’un 
morceau de lyre, qu’ont retenti les partages 
d’expériences de travail des groupes existant 
en Suisse romande, du comité de la Branche 
et de quelques-uns de Suisse allemande mais 
aussi de nombreux et riches partages du tra-
vail et des initiatives d’amis plus isolés en 
Suisse romande et plus loin. 

Un autre moment également privilégié 
a été au cœur de cette rencontre, l’exercice 
méditatif d’une contemplation d’un tableau 
sur l’après seuil («âmes qui s’élèvent») de 
Gerhard Reisch peintre anthroposophe in-
connu de la plupart des participants: dans 
une approche goethéenne, nous avons été 
conduits de la description objective des 
formes, des mouvements, des couleurs du 
tableau  jusqu’à une perception plus subtile 
et profonde de son essence et du lien pos-
sible qui pouvait naitre de soi à l’œuvre. Un 
moment d’expérience individuelle qui s’est 
enrichi par les partages des participant(e)s 
qui souhaitaient s’exprimer. 

Le repas et la pause nous ont offert 
d’autres moments de rencontres. Au terme 
de cette après -midi et dans la volonté de 
donner une suite, j’ai proposé de créer 
un cercle d’échanges par emails «Autour 
du mourir» pour accueillir questions, ré-
f lexions, demandes de soutien ou autres. 
Il a été mis en place à La Saint Michel 25 
pour une expérience proposée d’un an puis 
à La Saint Michel 2026 selon les retours, 
nous verrons quelle suite lui donner.

	 Frédérique List
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Sakrale Kunst
Zur Ausstellung von Astrid Hansen im KunstSchauDepot Dornach.

Gegenwärtig werden Bilder von Astrid 
Hansen aus Flensburg im KunstSchauDe-
pot Dornach gezeigt. Hansen bewegt seit 
30 Jahren die Frage nach der Heilkraft ei-
ner zeitgemässen christlichen Kunst; ihre 
Werke tragen u.a. die Titel  «Am Anfang 
war…», «Ich bin der Friede», «Trinität», 
«Paulus vor Damaskus», «Abendmahl» 
oder «Wandlung», gemalt in Öllasur auf 
Leinwand. Die Künstlerin ist noch weitge-
hend unentdeckt, meinen ersten Eindruck 
eines Bildes von ihr hatte ich auf einem 
Smartphone einer Freundin aus Hamburg. 
Bereits auf dieser kleinen elektronischen 
Bildwiedergabe war sofort deutlich, dass 
es sich um ein ganz besonderes Werk han-
deln muss; eine erst später mögliche An-
sicht im Original bestätigte diese Wahrneh-
mung. Selten sind mir, kunstgeschichtlich 
geprägt, so stark sprechende Bilder in der 
gegenwärtigen Kunst begegnet. Die Bilder 
haben eine grosse Tiefe, die in den Betrach-
tern ein Staunen erwecken und zugleich 
ganz freilassend bleiben. Bei verweilendem 

Betrachten entfalten sie ein Ahnen über 
grössere Zusammenhänge der Mensch-
heitsgeschichte; auch nach dem Verlassen 
der Ausstellung wirken die Bilder lange 
nach und scheinen stärkend zu wirken.

Astrid Hansen wurde 1967 in Ro-
thenburg, Tauber geboren, lebt in Flens-
burg an der Ostsee und hat drei erwachsene 
Kinder. Ab 1990 studierte sie anthroposo-
phische Kunsttherapie an der Artaban-
Schule in Berlin. Weitere Ausbildungen als 
Klassenlehrerin an Waldorfschulen, in der 
heilpädagogischen Förderpädagogik sowie 
Traumapädagogik. Seit 1992 künstlerische 
und kunsttherapeutische Arbeit,  u.a. mit 
Strafgefangenen, Gef lüchteten und Ster-
benden. Arbeit als Dozentin in der Notfall- 
und Traumapädagogik im In- und Ausland. 

Eine Auswahl ihrer Bilder (www.astrid-
hansen.com) ist bis zum 12. Dezember im 
KunstSchauDepot in Dornach zu sehen. 

	 Clemens Engel, Arlesheim 

Das KunstSchauDepot hat regelmässig von Di bis Fr 
von 17 bis 18.30 h geöffnet: Juraweg 2–6, 4143 Dornach, 5 
Gehminuten südlich des Goetheanum.

La branche thématique «Autour du mou-
rir» (Sterbekultur) avait agendé sa ren-
contre d’automne en  Romandie, sous 
l'impulsion de Frédérique List et accueillie 
dans les locaux de l’Aubier par le groupe 
Aubépine de Montezillon. Si tous les 
groupes de travail suisses n’étaient pas re-
présentés ce jour-là, ce fut en tout cas une 
très bonne occasion pour les Romands et 
autres francophones non membres mais 
intéressés, de rencontrer des personnes et 
de les entendre témoigner de leur travail. 
Non moins intéressant le fait que parmi 
ces «non membres» se sont trouvées des 
personnes pas seulement intéressées mais 
aussi engagées dans le même domaine, 
certaines liées à l’anthroposophie, d’autres 
pas. Une participation colorée qui a assuré 
un dialogue substantiel, du moins à l’auge 
de mes attentes personnelles.

Les soixante minutes passées devant 
un tableau de Gerhard Reich, dont l’ob-
servation a été animée par Susan Tem-
perli, m’ont laissées l’impression d’une 
expérience unique. Même si dans le milieu 
anthroposophique, cette façon d’aborder 
une œuvre d’art (ou un thème de réf lexion 
par le biais d’une œuvre d’art) est assez 
courante. Et toujours fructueuse. Dans 
le calme et la concentration sérieuse de 
l’auditoire, au rythme des diverses orien-
tations proposées par Susan et des temps 
ouverts au partage des vécus personnels, le 
tableau a pris une envergure (ou une pro-
fondeur?) croissante. Observer les seules 
couleurs; observer seulement les formes 
et leurs mouvements; puis-je y reconnaitre 
un processus? Oser le voyage, entrer dans 
le tableau (où aurais-je envie de m’arrêter, 
de me reposer?); aimerais-je participer au 
processus qu’il représente? et dans quel 
rôle? Puis-je percevoir un sentiment parti-
culier en sortant du tableau? Qu’est-ce que 
j’emporte en moi de cette rencontre avec 
l’œuvre?

À chacun de relier l’expérience faite 
avec l’impulsion essentielle de la branche 
«Autour du mourir».

Au final, une réf lexion personnelle 
générale: définir ce qu’est une véritable 
œuvre d’art est plus aléatoire que facile. 
Mais je peux l’aborder par son caractère –
lequel parle à mon sentiment. Par exemple 
par le fait qu’elle semble n’avoir jamais fini 
de se dévoiler. Elle réclame sans cesse de 
ceux qui la contemplent un travail sur leur 
capacité de percevoir. Un affinement? Un 
élargissement? Un approfondissement? Un 
(r)éveil? Dans tous les cas, un développe-
ment qui, lui aussi, semble ne pas avoir de 
limite.	 Patricia Alexis

Ce fut une joie que de participer à cette 
journée bien remplie et bien rythmée. Dé-
couvrir autant de personnes qui travaillent 
et s’intéressent au sujet «Autour du mou-
rir» me remplit d’espoir et du pressenti-
ment que nous sommes en train de tisser 
un ouvrage de conscience entre nous et 
avec les défunts. 

Une des richesses que je retiens de 
cette journée c’est qu’elle était ouverte à 
toute personne intéressée par le thème du 
mourir. Le partage d’expériences avec des 
exemples très concrets et vivants fut très 
enrichissant et généreux. Par exemple, 
savoir que dans le local de La Branche il y a 
une valise avec une toile blanche, propre et 
repassée et des bougies que l’on peut utiliser 
si nécessaire, des précisions sur comment 
bander la mâchoire du défunt pour qu’elle 
ne s’ouvre pas. La remarque de toujours 
garder une ouverture de lumière en soi, 
même avec des personnes très inquiètes, 
en colère ou tourmentées. L’importance de 
connaître la biographie de la personne que 
l’on accompagne, les moments quotidiens 
consacrés aux défunts, aux vivants et aux 
anges avec des poésies, des méditations, 
des prières. 

J’ai beaucoup apprécié la contempla-
tion du tableau de Gerhard Reisch qui ne 
nous parle pas tout de suite mais après 
un moment méditatif. Pour cela il nous 
a été présenté de façon goethéaniste en 
sept étapes / questions / activités qui nous 
ouvrent à des images méditatives inté-
rieures très riches. J’aurais encore aimé 
(pour une autre fois peut-être!) un appro-
fondissement autour de la mort cérébrale 
et puis connaître quelles sont les paroles de 
Victor Hugo qui se récitent dans le groupe 
de l’Aubépine aurait aussi contribué à une 
respiration artistique. 

Un sincère et profond remerciement 
pour l’organisation de cette journée et la 
générosité du partage d’informations et 
d’expériences. 	 Adela Tintoré

sterbekultur.ch, mourir.ch, www.gerhardreisch.com

Mysteriendramen
Erkenntnis ist auf jeder Lebensstufe an-
ders, vom 26.-31. Dezember 2025, Goethe-
anum, Dornach. Die vier Mysteriendramen 
von Rudolf Steiner mit Vorträgen, Arbeits-
gruppen, Demonstrationen.

«Die vier Mysteriendramen Rudolf Steiners 
entstanden in den Jahren unmittelbar vor 
Ausbruch des Ersten Weltkriegs. Sie mar-
kieren nicht das Ende einer Epoche. Sie 
skizzieren einen Auf bruch. Sie bringen den 
Auf bruch einiger weniger Menschen aus 
der Krisis des modernen, in seinen Welt-, 
Selbst- und Sozialverhältnissen isolierten 
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L’édition française du 
cahier FondsGoethea-
num consacré au cen-
tenaire de la mort de 
Rudolf Steiner sera 
jointe aux journaux 
«Le Temps» et «24 
heures» le week-end 

des 15 et 16 novembre. Tous les membres 
recevront un exemplaire directement de 
la Société anthroposophique en Suisse à la 
fin de la semaine du 17 novembre. L’édition 
allemande a été distribuée en Suisse alé-
manique le week-end des 18 et 19 octobre.

La Réunion romande 2025 de cet automne 
aura pour thème:

Cultiver les liens avec les 
Champs d’Activité
Avec ce thème nous inaugurons une dé-
marche qui se déroulera sur plusieurs an-
nées. Les institutions anthroposophiques – 
quelles qu’elles soient – ont besoin des fruits 
qu’offre le sol fécondé par les réunions ré-
gulières des Groupes, des Branches et de la 
Société Anthroposophique. Ces rencontres 
favorisent la germination d’idées, emprun-
tées au Cosmos, comme le fait la plante 
pour croître.

La pédagogie sera au cœur de cette 
réunion inaugurale. Plusieurs enseignants 
présenteront leur démarche. À la suite de 
ces témoignages, un espace d’échanges 
sera ouvert sur les liens que nous pouvons 
créer ensemble, sur l’aide qui peut être 
offerte pour maintenir vivants ces liens.

Le sa 8 nov 2025, de 14h15 à 17h45, Salle d’eurythmie de 
l’École Rudolf Steiner, Bois Genoud, Crissier.

Erkenne dich selbst
Mensch werden und Schicksal  
gestalten im Lichte der 
Anthroposophie

Sa, 14. bis So., 15. Februar 2026
Goetheanum, Dornach

Öf fentliche Jahrestagung
der Anthroposophischen Gesellschaft  
in der Schweiz in Zusammenarbeit  
mit den Arbeitsfeldern

Mitwirkende : Jean-Michel Florin, 
Co-Vorsitzender Demeter International | 
Milena Kowarik, Vorstand Anthroposophi-
sche Gesellschaft in der Schweiz | Anand 
Mandaiker, Priester Christengemeinschaft 
Bern | Dr. med. Christina Messmer, Haus-
ärztin | Prof. Dr. Tomáš Zdražil, Pädagoge 
an der Freien Hochschule Stuttgart

Eutonie Gerda Alexander, 
Gymnastique Bothmer
Avec Jessie Delage
12 et 13 décembre 2025 à Bois Genoud-
Lausanne

Inscriptions: jessie.delage[ät]posteo.net 00336 73 20 14 43
cat.meyer[ät]bluewin.ch 0041 79 358 97 76

Fables de La Fontaine
Spectacle poétique et 
musical
Théâtre de l’homme 
inconnu
Marc Alexandre Cousquer, comédien et 
metteur en scène
Lise Lienhard, pianiste
Association La Branche, Mollie Margot
Le 2 novembre à 16 h

Conférence et musique sur 
le thème de l’Art-thérapie
Antje-Solveigh Streit, artiste, art-thé-
rapeute et chargée de cours (www.sol-
veigh.art)
Accompagnée de chansons d’une jeune 
artiste, Aïnara.
Samedi 8 novembre 11 h 
Grande Salle de l'école Rudolf Steiner de 
Lausanne

Entrée libre

Individuums auf die Bühne. Allerdings: Sie 
verlassen die Krisis nicht. Keine Sieger, we-
der große Helden noch idealistische Welt-
verbesserer werden gezeigt – aber Men-
schen, die mit allen Konsequenzen einen 
neuen, einen heute immer verständlicher 
werdenden und in seinen Windungen doch 
immer unbekannten Weg gehen lernen.» 
Bodo von Plato

Die Goetheanum-Bühne lädt ein, die Mys-
teriendramen als Entwicklungsdrama des 
modernen Menschen vom 26 bis 31. De-
zember 2025 zu erleben, ergänzt durch 
Vorträge, Arbeitsgruppen und Demonstra-
tionen zur künstlerischen Arbeit. Die um-
rahmende Tagung greift das Thema des 
«erkennenden Menschen» auf: Erkenntnis 
ist auf jeder Lebensstufe ander.

Die Inszenierung von Gioia Falk und 
Christian Peter ist nun 18 Jahre lang über 
die Bühne gegangen; die Gesamtauffüh-
rung wird im Dezember 2025 in dieser 
Zusammensetzung ein letztes Mal gespielt.

Der Doktor und  
sein Regenschirm
Rudolf Steiner, die GA und der Weltenhu-
mor – am 2. November, 14.30 h, im Grosssen 
Saal des Sonnengartens Hombrechtikon

Zum 100. Todesjahr präsentiert Eunike En-
gelkind im Sonnengarten Hombrechtikon 
ihr Porträt-Theater über den Menschen 
Rudolf Steiner.

Es ist Sommer 1924: Rudolf Steiners Gäs-
teempfangend, erzählt seine Haushälterin, 
pardon, Haushaltskünstlerin, Anekdoten 
aus Rudolf Steiners Leben und Wirken. Da-
bei dürfen weder die tieferen Inhalte noch 
der Humor zu kurz kommen! Ein lebendi-
ges Bild vom grossen Menschenfreund soll 
im Herzen entstehen, bewahrt und gelebt 
werden im Publikum.

Alters- und Pf legeheim, Sonnengarten, Etzelstrasse 6, 
8634 Hombrechtikon. www.sonnengarten.ch Anthroposophische Gesellschaft in der 

Schweiz

Einführungskurs in die 
Anthroposophie
Mit diesem deutschsprachigen Einfüh-
rungskurs an sechs Wochenenden möchte 
die Anthroposophische Gesellschaft in der 
Schweiz die Anthroposophie jeder und je-
dem näherbringen und die Fragen der Teil-
nehmenden offen besprechen. Er wendet 
sich an Mitarbeitende anthroposophischer 
Institutionen sowie an alle, die diesen zu-
kunfttragenden Impuls besser verstehen 
möchten. Der Kurs findet jeweils von Frei-
tag 16 h bis Samstag 16 h in L’Aubier (NE) 
statt am: 28./29. November 2025 und am 
6./7. Februar, 6./7. März, 24./25. April, 8./9. 
Mai 2026.	 Michèle Grandjean Cordes
Auskünfte: mgrandjean[ät]anthroposophie.ch


